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Terrible diagnostic

Mgr Pâquet a évoqué hier la no­
ble figure et les grands travaux 
d'un savant trop peu connu, et qu'il 
eut la joie de connaître particuliè-

page d'histoire.

Devoir urgent

<1 faudra revenir sur le discours de S. K. le cardinal \ ille- 
ne^ive au Congrès de colonisation, particulièrement your souli­
gner la partie qui traite des sociétés de colonisation diocésaines.
L’espace nous est aujourd’hui très mesuré: nous n avons que le 
temps de manquer d’un rapide coup de crayon le terrible 
diagnostic que formulait dès ses premières paroles presque 
l'éminent orateur.

Pour en mesurer toute la portée, il importe de bien se rap­
peler que le Cardinal pèse tous ses mots, qu’il parle au nom de 
tous ses collègues et que, par nature autant que par fonction, | remea/, Mgr Talama. Nous sommes 
il est ennemi de toute exagération. 11 faut aussi se rappeler j fureur de pouvoir publier inté- 
que, pour certain domaine en particulier, il dispose d’excep-!au,ourd hui cette belle
tionnels moyens d’information.

Messieurs, a donc déclaré Son Eminence, le problème se pose 
d’abord pour les évêques, au point de vue religieux, sous cette for­
mule simplifiée. Nos villes et nos campagnes regorgent d’une jeu­
nesse oisive et sans avenir. Le mariage lui est interdit, parce 
qu’elle ne saurait prudemment s’établir ni ne pourrait éleser une 
famille. D’où, facilement, la licence des moeurs, le malthusianisme, 
l’oubli graduel chez les nôtres du devoir social, et l’atténuation, 
l’obnubilation même de la conscience en ce qui concerne le foyer a 
fonder et les sacrifices nécessaires à y consentir. E est la < hair et 
le désordre qui viennent ainsi solliciter nos jeunes. Les aveux et les
constatations en sont lamentables.

Mettez avec cela. Messieurs, tous les moyens modernes de jouir, 
l’atmosphère du naturalisme qui nous envahit et nous enveloppe de 
plus en plus, et vous apercevrez à Tissue de la situation actuelle le 
paganisme incrédule et corrupteur.

Nous sommes ici sur notre terrain. Nos âmes de Pasteurs s’emeu- 
vent, nous voyons en foule notre jeunesse s’en aller aux abîmes, et 
de toute notre force d’évêques s’adressant à des chrétiens, nous vous 
crions: Sauvez la religion de vos pères, sauvez leurs moeurs chré­
tiennes, sauvez chez nous la famille et .la race qui ont conservé sur 
ces bords la foi à Jésus-Christ!
Rarement aussi émouvant, aussi tragique appel a été lance

chez nous. rl .. .
Le Cardinal ne s'en est point tenu la. 11 a continue.

Avec vous, nous descendrons d’un degré pour nous établir sur 
le terrain social. Ee chômage est la plaie qui ronge nos paroisses 
surpeuplées. Des milliers de jeunes gens, je vous laisse d en fixe 
le nombre exact, cherchent du travail pour vivre. Les villes etoui- 
fent de chômeurs qu’elles ne peuvent ingérer, les paroisses rurales 
ne paraissent plus avoir de terres en disponibilité. Messieurs 
conclusion, elle est de tous: Il faut en trouver!

Là est le fait brutal; là. la concKision log^quc.

L’un des ouvriers les plus 
éclairés et les plus efficaces 
de la civilisation chrétienne

I f [ H S I I DEBMEBE lillil

9 9

Texte de l’hommage rendu hier à Mgr Talamo par 
Mgr Paquet, président de l’Académie cana­

dienne de Saint-Thomas d’Aquin

Pavelich et Kvaternik, instigateurs 
; présumés de la tragédie de Marseille,

sont arrêtés en Italie
Ils nient toute participation à la préparation du coup 

et s’opposent à l’extradition

et théologiques.

la

On parle du chômage urbain: il frappe davantage certains 
regards parce qu’il se produit sur un territoire limite et qu 
inmlimie des mesures que personne ne peut ignorer; mais lo 
chômage rural pour être d'allure un peu differente, n en est 
pas moins gravent il est l’aliment principal, si 1 on peut dire,

;1U CAussi bie'n.'îe*vénérable primat de l’Eglise canadienne a-t-il

Ee 18 mars 1923, l’Académie ro­
maine Saint-Thomas D’Aquin, re­
présentée par le Conseil de Prési­
dence, le Secrétaire, les Académi­
ciens résidant à Rome, et plusieurs 
groupes d’étudiants, étaient reçue 
pour la première fois en audience 
solennelle par le Souverain Ponti­
fe Pie XI, lequel, jeune prêtre, en 
1882, ii la suite d’un très brillant 
examen, avait été proclamé, par le 
jury de cette même Académie, doc­
teur en Saint-Thomas.

Répondant à l’adresse que lui 
présenta l’un des Présidents, le 
Cardinal Bisleti, Sa Sainteté fit un 
splendide éloge de l’Ange de l’Eco­
le, rappela les origines de l’Insti­
tution thomiste qu’illustraient alors 
les maîtres les plus célèbres de la 
science romaine; puis, se tournant 
vers Mgr Talamo qui, pendant plus 
de quarante ans, avait rempli les 
fonctions de secrétaire, le Pape lui 
appliqua ces mots particulièrement 
flatteurs: “Vraie vestale «lu feu sa­
cré et du phare lumineux qu’est 
l’Académie Saint-Thomas, phare 
que Léon XIII, d’un geste génial, 
voulut allumer en notre grande et 
sainte Cité de Rome”.

Chargé, dès le début, du Secréta­
riat général de la docte Académie, 
inaugurée en 1880, Mgr Talamo gar­
da ce poste de haute confiance, et 
s’acquitta, avec une admirable fi­
délité, des devoirs qui en résul­
taient pour lui, jusqu’à sa mort.

Il s’éteignit le 21 février 1932.
En cette cinquième session de 

notre propre Académie Canadien­
ne, nous avons cru qu’il ne serait 
ni vain ni inopportun d’évoquer la 
mémoire d’un Prélat dont la vie 
entière fut très intimement liée au 
mouvement de la renaissance tho­
miste, et qui incarna, pour ainsi 
dire, en sa personne, pendant plus 
d’un demi-siècle, l’oeuvre acadé­
mique de portée mondiale établie 
à Rome par Léon XIII.

de sa bonté accueillante, de ses 
conseils précieux, de ses sympa­
thies pour la jeunesse avide de 
s’approprier les conquêtes de ^ la 
science et les fruits du labeur des philosophiques 
maîtres! (,e feu sacré dont il tiennent à met
au témoignage de Pie XI, le gar­
dien très vigilant, il avait le don 
et le vif désir de le communiquer 
aux autres, de le répandre dans 
tous les milieux et dans tous les 
foyers ouverts à ,la culture intensi­
ve de l'esprit. . 'l’influence.

La charge dont il était investi j Mgr Talamo fut plutôt de ce nom- 
auprès de l’Académie Saint-Thomas ( jjrc, 
d’Aquin n’était donc pas, on le j^ous n.lj

,..... , TURIN, 18. iS.P.C.-Havai!. —Ante Pavehch et Eugene Kva-
tiennent à mettre au service de a tefnjk ; jeraient |es instigateurs de la tragédie de Marseille ont
erîl'imie clcs'texies et rêtude àtlen été arrêtés en territoire italien, aujourd'hui, a la demande de la 
five des systèmes, toutes ces dis- France. Traduits devant un tribunal, ils ont nie avoir Pai^'c,*>e 
ciplines auxiliaires qui multiplient j |a préparation du coup. Ils s’opposent à «extradition, attirman
les aspects du vrai ot en étendent >•* j. . réfugiés politiques, nullement des criminels
et en ramifient, secondairement,!” A _. .................. .... j----------j- i>:—

pu conclure:
nous, 

de
vos évêques, nous pouvons 
morale. A savoir qu’il existe une grr les subordonnés de collaborer dans le

Voilà une conclusion de sociologie indiscutable. . Ma,s
là-dessus prononcer un jugement

rave obligation de conscience
nour les chefs d’Etat et poui . , . _ _0
sens le plus efficace à la solution du problème vital qui sc pose prt ^ cl “ Arrière le, considérions me,,,.inc» e. le. ambitron 
f hau,te pohtique. au sens le phis
du pouvoir. Lest au n"c‘‘u a ... . . los groupements
nnhle du mot. que tous les hommes publics et o .

il ac-

comprend, une sinécure
Pendant neuf ans, il présida, 

sous ije regard du Pape, à la publi­
cation des travaux des Académi­
ciens; et on lui doit, par suite, une 
série de volumes d’exceptionnelle 
valeur où des études très fouillées 
sur les points les plus intéressants 
de la philosophie traditionnelle, 
nous montrent les efforts, la mar­
che progressive de la pensée chré­
tienne provoquée par le génie ani­
mateur de Léon XIII.

Nous regrettons de ne pouvoir 
suivre ici, dans toutes ses phases, 
la carrière aussi féconde que la­
borieuse de Mgr Talamo.

Comme chef du Secrétariat de 
l’Académie, il eut l’insigne mérite J 
d’organiser, sous les auspices de 
cette institution, trois grandes ma­
nifestations de la vie intellectuelle 
contemporaine: en 1924, une se 
maine dite thomiste, consacrée à 
la discussion de plusieurs ques­
tions fondamentales agitées de nos 
jours et qu'il importe de résoudre 
d’après les principes de saint Tho­
mas (1); en 192r>, un vaste con­
grès thomiste international où se 
fit, enlre des penseurs venus de di­
vers pays, un échange de vues très 
éclairant et très profitable sur des 
problèmes très graves d’ordre phi- 
losophico-scientifique; en 1929, 
une autre semaine dite augustino- 
thomiste, destinée a mettre en lu­
mière, à T occasion du quinzième 
centenaire de la mort de l’Evêque 
d’Hippone, l'oeuvre transcendante 
de saint Augustin comparée à celle',

______avons qu'à jeter un coup
d’oeil sur les différentes produc­
tions de sa plume, toujours si aler­
te et si vivante, pour constater 
jusqu’à quel point ce disciple du 
moine d’Aquin était renseigné sur 
tous les courants de l’opinion, sur 
tous les mouvements et toutes les 
attitudes de la pensée philosophi­
que, soit italienne, soit française, 
soit espagnole, anglaise ou alle­
mande.

C'est ce qui donne à scs écrits 
une forte couleur d’actualité; la­
quelle. loin de les déparer, y ajou­
te un singulier intérêt.

Ante Pavelich était l’unique députe du parti de l’indépendan­
ce croate au Parlement de Yougoslavie que le roi Alexandre a dis­
sous.

En 1929. il s’est enfui de son pays, peu apres qu une accu­
sation de meurtre eut été formulée contre lui. Les autorités you­
goslaves lui ont fréquemment attribué un terrorisme dirigé contre 
l'union des Serbes, Croates et Slovènes. Il aurait rempli un rôle de 
premier plan dans un groupe d'émigrés politiques croates établis a 
|anka Pusxta, en Hongrie. Chef de la société Ustashi, il aurait 
conclu une entente avec Ivan Mihadotf, le chef d une société ma­
cédonienne. .

Eugène Kvaternik, aussi appelé Egon Kramer, aurait dirige les 
quatre hommes chargés d'assassiner le roi Alexandre pendant son 
séjour en France. Il n’a que 28 ans.

EN FRANCE

II PARIS, 18. (S.P.A.) — La police italienne a appris à la Sûreté 
, , “l’arrestation de Pavelich et do Kvaternik.

L'oeuvre de Salvatore 1 alamo es |_a Sûreté cherche encore, relativement à la tragédie de Mar-
C°EUe touche!** d’un côté, au fait seille. une jeune femme nommé Marie Voudroch et deux hommes, 
même et aux développements de la On sait que la Sûreté détient présentement trois hommes qu elle
renaissance aristotélicienne et tho- «jrme £jre ^es complices de l'assassin Kalemen.
miste, de l’antre, aux problèmes
extraordinairement variés de b1!"......- .....—————————

i tûmes domestiques et les législa-. dienne... Les gracieuses petites

I
Na-

restauration sociale.
Dans ses Eludes critiques sur |jnns civiles. 

l’Aristotélisme de la Scolastique, R’autre part, par sa doctrine sur 
Mgr Talamo énonce, souligne d un j ]’airiour dû au prochain et les ca 
accent convaincu,les raisons pour] rar(ères de cette vertu (5), sur l’é

tous les hom- 
de Tobéis-

. v. -, ------ — mariage (7).ral à ce célèbre philosophe son

accent convaincu les raisons poui i rartères de cette vertu E 
lesquelles les scolastiques, tout en ; de nature de tou;
reconnaissant les mérites indcnia-j 1I)es sur les limites 
blés de Platon, préfèrent en gene- j sanc(, 0t p, droit au nu
émule, Aristote. .

Us le préfèrent parce que la phi­
losophie aristotélicienne nous of­
fre une logique merveilleusement 
construite, dont les lois reconnues 
par le suffrage des siècles, servent 
de façon très efficace à tisser la 
trame des idées; parce que cette

Salvatore Talamo naquit à 
pies en 1844.

Doué de fortes aptitudes intel­
lectuelles où la pénétration de l’es­
prit le disputait à la passion du sa

de saint Thomas. Vuj s"bnr7r"lpf,,;tt | philosophie s’appuie sur le 
par ses actes, Mgr Talamo fut R l'expérience, met en oeuvre
l'ame de ces reunions et 1 ouvrier ■ ^ Rlron(js fart(Mirs du pro-
zele, intelligent de ces fortes assi-. ^ intellectuel, limUntion et la
ses de la pensée................................ déduction, et parce qu’elle couvre,

en l’explorant avec une étonnante

(Suite à la page 3)

(5) Som. théol. 11-11, Q. XLIV, 
art. 7.

(6) Ibid. 11-11, Q CIV, art, 5.
(7) End. rit., et 111, Suppl. Q. 

Lii, art. 2.

Au reste, l’Académie à laquelle il 
se dévoua avec tant de coeur, fut 
loin d’absorber toutes ses activités.

Avant comme après la fondation 
de cette société, il fit paraître di­
vers ouvrages marqués de l’em-

précision de méthode et de con 
cept, une forte partie du domaine 
de l’être connaissab’e.

Ainsi, le Rape Rie XI. gloruusc- 
i ment régnant, louait-il naguère

voir, il eut la bonne fortune d’être j preinte profonde et des caractéris-i ^an" un "document solennel <3> 
initié au culte de saint Thomas | tiques très remarquables de son ta- isajn't Albert le Drand d’avoir su in 
d’Aquin par deux prêtres qui en | lent. eorporer, en l’épurant, la pensée
professaient avec un zèle et une Deux tendances, toutes deux sou- 

, . . _ i_ doctrine: ] verainement utiles, justifiées tou-

On pourra discute,- W ou tel e‘,in‘acte* 

rappel! d'eS'Seîôelle façon S, E. le Cardinal Villeneuve.

lion 
Pu tu

Orner HEROUX

ferveur de pionniers 
les chanoines Sanseverino et Si- 
gnoriello. Ses études et écrits 
(opuscules, traités plus vastes) ré­
vélèrent bientôt au public de quel 
amour de la recherche, de quelle 
rectitude de jugement et de quel 
dévouement à la science véritable 
ce jeune Napolitain pouvait déjà 
donner des preuves.

En 1879. Léon XIII. dont l’oeil 
était prompt à discerner les va­
leurs doctrinales, l’appela à Rome 
pour lui confier une chaire impor­
tante de philosophie. Et peu de 
temps après, le professeur Talamo.

volonté du Pape, se

tes deux par le texte même des do­
cuments les plus graves du Saint- 
Siège (2), et dont les résultats se 
complètent les uns par les autres, 
apparaissent riiez les scolastiques 
de l’ère moderne.

Les uns, soucieux avant tout de

rhrr

L actualité I ^ pilpuer gnns ce numéro meme
mm Ki L. ; Franc-Nohain ne passa qaeFranc-Nohain est mort ^ es instants che: nous, engre-
------------- ~ „f; gems cet inexorable horaire,
t n bout de dépêche nous ap- (P)nf sf g,mente dans ses récits 

prend à l’instant la mort de Franc- ] (/e VOiiagc. Il était à peine arrivé 
Xohain; et nous en avons beaucoup ,inP promenant son regard scruta- 
de peine. Il était, semble-t-il, le hen feiir rf reminiscent autour de lui. 
le plus aimable enlre la délégation , i( uoton_ rn sc frottant les mains: 
française aux fêtes de Jacques Car- ■ Mais c<est bien la maison la plus 
fier et nous.

Il a posé sur les choses canadien­
nes un regard indulgent et fin et 
dans ses chroniques de voyage de 
F’Echo de Paris, que je n’ai lues 
encore au’en diagonale, s'avère son 
art subtil; tout II est. tout II est dit
mais les défauts ne servent que de 
rehauts aux qualités. E est adrov 
tentent composé, à 1 ,
i-es bons joailliers qui taillent un 
pierre précieuse sans perdre une 
parcelle de son poids.

Quand Franc-Sohain vint mi De­
voir «uec quelques-uns de scs con'~ 
pagnons de route, il se trouva,— 
les sensibles antennes l en prévin­
rent tout de suite dans une mai­
son amie. C'est vers 1rs 1910 qu u» 
délient et spirituel billcttis'c 
d'alors, Léon Lorrain, avait tou­
jours en poche les fables de i rane- 
Xohuin et en servait des franches 
i ses camarades au lunch counter 
de l’édifice Transportation, ou 
nous prenions alors ensemble le 
petit déjeuner. On ne rencontrait 
pas alors Lorrain sans le saluer, 
pour le chiner de sa nnhainphilie. 
te ces vers si nettement mirlitons:

Dan* «a maison de Saint-Mandé
M. Benolat est décédé..

A notre librairie, Franc-Sohain 
trouva ses dernières publications 
que nous avons contribué d répan­
dre au Canada et sa caricature par 
Sennep, toute jaim/e par trois ou 
quatre ans d’exposition au soleil, 
t ’est sur celle charge, comme on 
la raconté Ici. qu’il inscrivit quel­
ques mois aimables pour ses can 
frères du Devoir. (On vient de la

de par la
reau nour la faire pholograver cl voyait attaché, comme ouvrier 

’ - —j—i principal et futur artisan de tous
ses progrès, à l’illustre association 
romaine qui, sous le patronage de 
Thomas d’Aquin, devait imprimer 
aux études philosophico-théologi-

d’Aristote à la philosophie 
tienne. „ ,t outefois, Mgr I alamo n« pas 
fermé les veux sur les défaillances 
du philosophe de Stngire. Il 1rs a. 
au contraire, notées avec un grand 
soin et un extrême souci de vente.

Dans un ouvrage intitulé l.’cscla 
vage depuis Aristote jusqu’aux Doc 

pénétrer jusqu’à la moelle de la vé- j leurs Scolastiques, ouvrage 
rite pour s'en nourrir eux-mêmes [élaboré e 
et pour en faire bénéficier la scien­
ce et l’Eglise, s’appliquent parti­
culièrement à creuser la doctrine,

Bloc-notes
Hommage au Canada

L'est le titre d’un bref article 
paru dans une revue française, le

ques un si vigoureux élan 
Combien d’étudiants canadiens, en 

quête de palmes doctorales, ont eu 
à se féliciter de leurs rapports avec 
le dévoué Secrétaire de l’Académie,

à l’approfondir dans tous ses énon­
cés et dans toutes ses virtuosités, 
et à la défendre contre tout danger 
d’altération et toute entreprise 
d’erreur.

D’autres sans négliger le point 
de vue intrinsèque des données

(1) M. Jacques Maritain (que 
l’on vient d’applaudir chez nous) 
y fit une conference magistrale sur 
la crise de l'esiirit moderne et le 
mouvement thomiste.

(2) Voir Const. Apost. Dcus 
scientiarum Dominas (art. 29-30).

française que nous ayons vue .1 
quoi Fernand (iregh ajoutait:
"C'est tant à fait rue du Croissant ”.
Ainsi notre misérable installation 
de journal mendiant, comme disent 
ceux de nos confrères au cou mar­
qué du collier, semblait lui être 
plus agréable que les luxueux hô­
tels qu'on lui avail fait voir jusque }ici(usement te palais, 
là. Rien ne lui avait échappé; el il 
voulait voir le plus possible dans le 
peu de temps à sa disposition. Il
vit nos machines (é/éffnTphfqaes.j M ceIlli de Daudelt fal
brappe tout de suite de la grandeA P^t ^ f/fs ^ sr

qu'il eût fall la conquête du monde 
lettré.

Il y a une manière Franc-Sohain 
inimitable de dire les choses; son 
esprit, une mousse de champagne 
brui dont le pétillement pique de-

Vne belie vie droite, toute vouer 
à la littérature depuis le jour où 

i Maurice-Etienne Legrand, sous-

Carnet d’un
grincheux

difficulté des journaux, qui doivent 
traduire tous les services d'agence, 
il goguenarda: "Rien belles méca­
niques; mais ce qui vous manque 
le plus, c’est la machine à tradui­
re ”,

L'allure preste de son esprit et 
de sa démarche, son goût confessé 
et hétérodoxe en France des coque 
tels canadiens, cette joie d'enfant 
dont il saluait les cigarettes grand 
format que lui offrait noire direc­
teur, révélaient, malgré ses épaules 
un peu courbées, une débordante 
bonne humeur qui ne pouvait être 
que te reflet d'une banne santé. Ce 
qui fait que son décès subit nous 
choque — dans le sens anglais du 
mo/ — d'autant plus. Cependant, 
quand il autographia spontanément 
sa cariraturr et quelques-uns de ses 
bouquins, nous remarquâmes un 
tremblement de ta main qui rendait 
presque pénible une besogne st 
simple.

San départ interrompit sans 
doute une série d'articles qui. reu-

r__________ __ ... nis en volume, eussent présenté le
prendre à I instant dans mon bu- Canada avec un visage si souriant

morphosa en Franc-Nohain et re­
nonça à "la carrière". Du Gil Bias, 
il passa à /’Echo de Raris. où il tint 
la rubrique de la critique drama­
tique; il y assuma, il y a plusieurs 
années déjà, le poste de directeur 
littéraire. Sa femme et scs-enfants 
conservaient, autour de cet heu­
reux mortel, l’atmosphère la plus 
favorable, car tous, si nous ne 
nous trompons, avaient non seule 
ment la curiosité des choses title 
raires mais tenaient alertement la 
plume. Jaboune, qui écrit pour les 
enfants des choses ravissantes est 
son fils et il a pris an titre d'un 
des ouvrages de son père ce pseu­
donyme.

Souhaitons que sa famille puisse 
compléter la publication des no­
tes canadiennes de Franc Xoh n 
et nous donner ce volume que nous 
souhaitons. Elle peut compter que 
les sincères admirateurs du spin 
tuel chroniqueur sont nombreux nu 
Canada et que tous s'associent vi 
vement à son deuil.

Paul ANGER

li n'a pas l'habitude de laisser re­
froidir lis cadavres Réplique féroce 
d'une pièce qui se donne présentement 
au Palais les Beaux-Frère* Ennemis.

* Y *
M. Bennett s'en vient. Et due que 

ni M. Duranleau ni M Sauvé, qui s ac­
cordent d’ordinaire si bien, ne pourront 
se dérober de leurs écrasantes taches et 
se disputer à qui irait le premier le rece­
voir au large d'Anticosti* * *

R,en ne devra se dire dans les gazettes 
au suiet des nouvelles taxes municipa­
les que M Houde n'ait autorisé les quo­
tidiens a publier. Car M Houde l'a fait 
savoir le temps s’en vient où les jour­
naux ne devront insérer que ce qu'en 
leur dira de publier, On, ce sera lui. 
comme Lui. dans un procès en cours, 
c'est le beau-frère.

* ¥ *
Un jeune Tnfluvtên disait à la fin 

d'août avec une franchise un peu bru­
tale à l'aimable Franc-Nohain : 'Je ne 
vous reverrai plus jamais. - Il est bien 
vrai qu’à mon âge • • lustement ", 
acquiesça le jeune homme avec tant de 
cordialité et de gentillesse que ie ne 
pouvais me formaliser de son empresse­
ment", notait Franc-Nohain dans sa pre­
mière chronique de voyage au Canada, à 
! Echo de Paris. Ce jeune journaliste th- 
fluvien ne pensait P*s ^ire *' hè­

le Grincheux t

t qui peut être considéré 
comme son oeuvre philosophique 
capitale, notre docte écrivain 
nous fait assister an drame poi­
gnant de la raison humaine la 
mieux trempée se débattant, au sein 
des ténèbres du paganisme, contre 
l’état d’une société gravement dé­
chue, courbée sous le joug et la 
pression des faits, el presque pai 
lout étrangère à cette noble con­
ception de vie nationale qu unpli 
quent la dignité de l'homme et ses 
plus essentielles libertés.

Mgr Talamo réfute, un à un. les 
divers arguments apportés en fa­
veur du régime esclavagiste, par 
ses partisans, notamment par Aris­
tote. . ,Il déploie, dans ce travail, toutes 
les ressources de son esprit, toute 
la dialectique à la fois souple et 
pénétrante dont rc manieur d idées 
était capable. Et lorsque Ton vient 
lui dire que, sans les millions île 
bras d'esclaves, dont les potenl«iis 
de l’antiquité païenne disposaient, 
de gigantesques monuments qui 
font l'admiration des siècles, n uti 
raient jamais surgi, il ne peut s em­
pêcher de s’écrier: "Foin des pyra­
mides d'Egypte et autres consltm- 
tions colossales, s'il a fallu, pout 
les mettre debout, le sacrifice 
odieux •d'innombrable.s vies humai­
nes, si ces énormes blocs de pierre 
ou de marbre n'ont pu être scellés 
que des sueurs et du sang d une 
moitié de l'humanité meurtrie, 
pressurée et tyrannisée.

En regard des déficiences de la 
raison naturelle aux prises avec 

jj’un des plus épineux problèmes du 
------1- Mp ’vieux monde. Mgr Talamo fait res 

sortir ee que l'Eglise catholique, 
par scs enseignements et par sc^ 
oeuvres, a accompli pour relever 
l’homme, pour améliorer son sort, 
pour ennoblir son travail et sa per­
sonne (4). Il montre de plus tout 
ce que la liberté humaine, considé­
rée en soi et dans ses applications, 
doit aux docteurs scolastiques, en 
particulier à saint Thomas d’Aquin.

Celui-ci traitant de l'esclavage 
garde sans doute cette réserve judi­
cieuse dont l'Eglise elle-même fi* 
preuve en face d'un système social 
ancré depuis des siècles che/ la 
plupart des peuples, dans les cou

(3) Lettre décrétale In thesauri^ 
Saptentiae (16 déc. 1931)

(4) Voir à ce sujet Raul Allard. 
Esclaves serfs rl mainmorlablcs.

Concours médical. livraison de la 
fin de septembre dernier, article 
signé par un médecin français, M. 
(i. Lavallée, membre de la déléga­
tion des médecins de France au 
congrès de Québec. L’auteur, en 
quelques centaines de lignes, y ré­
sume ses impressions, fort justes, 
sur les paysans qu’il a vus à Tile 
d’Orléans, et il parle incidemment 
de la réception faite aux Trois-Ri­
vières aux voyageurs français, lors 

Les j de leur trajet de Québec à Mont­
réal. Réception qui paraît avoir 
touché profondément tous ceux qui 
en ont parlé jusqu'ici, de M. Henry 
Bordeaux, dans Y Illustration, à M. 
(î, Lavallée, au Concours médical, 
en passant par MM. Franc-Nohain 
et R.-(i. Nobécourt, deux des jour 
ualistes de France en train de pu­
blier leurs impressions, le premier 
dans Y Echo de Paris la mort 
inopinée de ce spirituel chroni­
queur, survenue il y a quelques heu­
res, interrompra peut-être cette sé­
rie délicate, le second dans le 
Journal de Rouen. “Le qu'il y eut 
surtout qui était mieux que joli, 
émouvant vraiment, c’est, au bail; 
quel de cinq cents couverts qui 
nous fut servi, le service assuré par 
toutes les jeunes filles de la ville.

entendez bien les bourgeoises 
aussi bien que les ouvriers, et la 
fille du maire, la première, et les 
filles d'avocats, de médecins, et les 
filles des grands marchands de pa­
pier, habillées comme les ser­
vantes de la vieille France, cotillon 
simple et, souliers plats, Rerrettes 
champenoises ou picardes, breton­
nes ou normandes, ou angevines ou 
poitevines. Lela, c'était mieux 
qu’un spectacle, le plus gracieux des 
spectacles, c’était un exemple et une 
leçon: oui, l’exemple et la leçon de 
l'éducation canadienne et comment, 
au Lanada, les vertus ménagères 
continuent d'être les premières a 
l'honneur ityms l’éducation des lil 
les", écrit entre autres choses de sa 
plume fine et spirituelle l’rane- 
Nohain, qui note en terminant cette 
chronique que. de toutes les chan­
sons canadiennes, il y en avait une 
(pie l’on ne chantait pas: \ ive lu 
Canadienne. “Je m’en étonnai au­
près de ta servante et lui deman­
dai si Ton nous avait mal rensei­
gnes et si cette chanson ne se chan­
tait plus. "Mais si, on la chante 
toujours", tue répondit-elle. "Et 
pourquoi ne la chante-t-on pas ce 
soir? L’est pat discrétion". Oui, 
nos délicates petites servantes ju­
geaient (pie ee n'était pas à elles de 
dire: “Vive la Lanadienne!" Alors, 
c’est nous qui l’avons dit". M. No­
bécourt lui, ne fait pas mystère, 
non plus, de ses impressions. "L’est 
à Trois-Rivières que nous séjournâ­
mes le moins longtemps et Trois- 
Rivières, pourtant, reste, avec (ias- 
pé. l'étape la plus merveilleuse de 
notre magnifique randonnée cana-

tnienne... i.es m nu. 
bourgeoises de Trois-Rivières nous 
auraient fait reprendre en choeur, 
si elles avaient voulu, mais elles 
ont de la discrétion et de la pu­
deur le refrain de la ronde po­
pulaire: Vive la Canadienne. .. El­
les ont tout chanté, sauf cela” (6 
octobre, au Journal de Rouen). Evi­
demment la fête des Trois-Rivières 
a R plus charmé nos visiteurs d’ou- 
tre nier. "Le train roulait déjà de 
puis un moment quand nous nous 
décidâmes à nous entre rcgardei 
Trois-Rivières, nom désormais sa­
cré pour nous; c’est là que nous 
avons senti battre le coeur, le coeur 
fidèle du Canada”, conclut le col­
laborateur du Concours médical.

Surabondance et disette
Les deux mots jurent d’être ac­

colés; mais la crise présente mon­
tre que presque dans chaque pays 
il y a surabondance, ou excès de 
production, d’une part, tandis que. 
de l’autre, des masses de gens n ont 
à peu près rien et doivent comp­
ter sur les pouvoirs publics P01"' 
les faire vivre. Au Brésil, surpro­
duction de café, on le brûle; au 
Canada, surabondance de blé -- et 
les gens ne mangent jus tous a bu1 
faim; en Franc.', surproduction d ; 
vin. on parle d’arracher des yi 
«nobles entiers; en Australie, suia- 
Pondance de laine. et prtscjU' 
partout les pauvres n ont pas de 
îmoi se vêtir. Et maintenant, d y a 
in disette artificielle de chnrbon, 

disette organisée si Ion peu 
dire et qui sert de prétexté au ji ust 
à demander des prix plus eleve- 

charbon importe, - anuis 
qu'ontre-imr il v a du charbon a 
ne pas savoir comment en ihspo 
ser. Ainsi, on lit qu < n Hongrie une 
Mille compagnie minière a pms <ie 
15,00(1 wagons de chemin de ter 
remplis de charbon qu elle ne peu 
vendre, soit 400,1100 à 450.000 
tonnes. à aucun prix. Lost cri. 
oui a provoqué en partie cette grc 
% c dont 1rs journaux ont parle, au 
cours de laquelle 1200 mineurs ont 
menacé, à moins que leurs gages ne 
fussent tout de suite relevés, de se 
laisser mourir dans les puits «U 
i„ims. Or tandis qne de pareils 
faits surviennent, un peu partout, 
les spéculateurs et les trustants 
continuent de faire des projets 
pour l'exploitation (tu consomma­
teur. De façon générale, disait u > 
a quelques heures M. Maritain, je 
monde moderne a enferme la vé­
rité et la vie divine dans une par­
tie limitée de son existence dans 
le» choses du culte et de la reli­
gion et dans les choses de la vie 
intérieure. Les choses de la vie so- 
cmle. de la vie économique et po 
litique, i! les » abandonnées à leur 
propre loi, soustraites à la lumiè­
re du Christ. Lela explique que 
dans la société contemporaine, il y 
ait tant de matérialisme béat, tant 
d’abus criants, que de violentes re­
lictions se préparent, risquent d’e- 
clater, si la société ne redevient 
pas au plus tôt véritablement chré­
tienne, d’un travers à l’autre.

G. P.

C.-H. Cahan
Le prochain portrait politique 

de Quatre Etoiles sera celui de 
M. C.-H. Cahan.

Il paraîtra samedi.

Si vouï voyage*- . .
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Propos de »héâ»r«

“M. et Madame Untd”
l a troupe de Mlle Antoinette Gi­

roux continue, cette semaine, d’at­
tirer un bel auditoire à ses repré­
sentations. Au programme: Mon- 
situr et Madame Vntel, de Denys 
Amiel. Ceux qui ont vu Im sou­
riante Madame Beudet, du même au­
teur. déjà donnée par une troupe 
fie comédie françaçise, aimeront la 
pièce actuellement à l'affiche au 
Stella.

La pièce est simple, moderne, 
amusante. Les caractères sont par­
faitement dessinés. D’un côté, un 
homme de petite bourgeoisie, qui se 
contente du bonheur calme à son 
foyer: de l’autre, une femme un peu 
légère qui voudrait s’évader du pot- 
au-feu. Elle s’en évade pour reve­
nir bientôt au mari bon et indul­
gent qui l’aime avec tous ses dé­
fauts.

Interprétation réussie. M. Lu­
cien Coedel montre de l'autorité 
dans le rôle le plus important de la 
nièce. Il est appuyé avec beaucoup 
1e compréhension par Mlle Antoi­
nette Giroux. M. Lucien Paris 
montre un grand souci d’élégance.

n peu trop grimé pourtant. Joli 
técor au troisième acte.

“Copains"

Faits divers
On le trouve pendu

On a trouvé Alfred Monday. 40 
ans, 938 rue Sainte-Cécile, pendu 
à une corde dans sa chambre, hier 
après-midi. La mort de Monday, au 
moment de la macabre découverte, 
pouvait remonter a peut-être trois 
heures. Monday ne chambrait à 
l’adresse déjà mentionnée que de­
puis quelques jours. C’est la maî­
tresse de pension qui a fait la dé­
couverte. Le cadavre a été trans­
porté à la morgue où l’on a rendu 
un verdict de destruction volontai­
re.
Apaches coffres

VULUME XXV — No 240

ièeVtfw,

Sjpjij

ainsi pense
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— de jour en jour

Louis Larivière, 33 ans, Ernest j 
Colette, 30 ans, et Henri Shepherd, i 
16 ans. ont été coffrés par la poli- J 
ce qui les traduisait hier en Cour 
de police où ils ont à répondre à 
une accusation de vol à fuain ar­
mée avec violence. En effet, on les 
accuse de s’être introduits de nuit 
chez M. A. Shuleek, paisible ci­
toyen de Maekayville, qui passe 
pour être à l’aise et qui ne con­
fie pas ses économies à la banque, 
et après avoir maltraité M. Shu- 

jleck, âgé de 65 ans, et Mme Shu- 
jleck. sa femme, qu’ils ont surpris 

lit, de s’être enfuis avec tout 
qui leur tombait sous la main.

Vicrvv suprême
• *11 ne limonade Gazeuse

Elu dr V ich v pure nronutisle au citron ! Ou un purgatif effervescent dont le goùi 
ett absolument semblable * celui 4t la limonade —un verre a vin —plein chaque 
mann sous maintiendra en bonne santd Réclamez-la ch« votre pharmacien.

■ ALFRED OUIMET, 84 est. rue st. paul MONTREAL

EXIGEZ LE CIGARE

Economisez de 12()clo a oO0» 5ur * achat de votre 
nouveau tapis Pour plus de $100.000 d'aubaines 
chez LALONDE Cx FRERE à leur

Vente annuelle d’automne
WILTON — AXMINSTER — TAPIS D ORIENT —- 
LINOLEUMS — PRELARTS ETC. ETC.

Le plus beau choix dans tout le Canada.

Les voir c’est vouloir en avoir.

H. LALONDE & FRERE

i

La société théâtrale des Anciens | au 
du Gcsù vient de se réorganiser ! ce 
.ous M. Paul Gagnier, jeune revins- j
e de talent. M. Claude Sutton, l’une $ans nouvelle d’Esposito 
les principales figures des An 
■iens, a assumé la direction artis- 
ique de cette société pour 1934-35.

Vul doute que les spectacles du (le- j étudiant de 23 ans. disparu depuis

New-York. On est encore sans 
nouvelles de Lewis Esposito, jeune

OUVERT LES VENDREDIS ET SAMEDIS SOIRS

4800. AVENUE OU PARC

LIMITEE

Angle Villeneuve, une ru» au nord 
de l'Avenue Mont-Roy.I.

une vogue qu’ils 
jamais complète-

;u reprendront 
Vont d’ailleurs 
nent perdue.

Pour leur pièce de début, les An- 
•iens du Gesù avaient choisi: Co­
pains. de Georges Berr. Pièce ot i- 
jinale mais inégale. Beaucoup de 
ongueurs. Parfois, l’auteur verse 
lans le mélodrame. On constate 
juc les artistes du Gesù se sentent 
noins chez eux, dans cette pièce. 
Ils ont donné tout de même une 
aonne interprétation de l’oeuvre de 
Georges Berr.

Nous ne pouvons assez encoura­
ger cette organisation du Gesù. 
maintenue, on le sait, dans un but 
éducateur éminemment louable: 
lutter contre le mauvais théâtre par 
des pièces saines et agréables. Sou­
haitons aux Anciens du Gesù des 
succès répétés et des salles com­
bles.

“La maison neuve
Les Anciens du Collège de Saint- 

Laurent, comme leurs confrères du 
Gesù. ont présenté aussi leur pre­
miere pièce cette année. Devant 
une belle salle, ils ont donné hier 
soir à l’Auditorium du Collège: 
Maison Seuve. de \ ictorien Sai- 
dou.

(iette pièce est l'une des moins 
amusantes de Sardou. Irop sou­
vent le dialogue languit. Le deuxie­
me et le troisième actes pourraient 
être fondus que l'intérêt n y per­
drait pas

lundi dernier. Le père de Lewis, 
riche commerçant, n’a pas permis 
à la police de pénétrer dans son 
domicile, hier, afin de ne pas ef­
frayer les ravisseurs qui exigent 
une rançon de $20,000 pour la mi­
se en liberté de leur prisonnier. 
Esposito senior nie qu’une rançon 
de $20,000 a été exigée et il ajoute 
qu’il ne pourrait même pas payer 
la somme de vingt sous pour re­
trouver son fils. Il confesse cepen­
dant que le grand’père Esposito est 
prêt à payer la somme de $5,000 
pour son neveu Lewis. Le père de 
Lewis avoue encore que les ravis­
seurs lui ont téléphoné pour fixer 
un rendez-vous auquel il s’est ren­
du en vain.

! Condamné à dix ans
de pénitencier
Détroit. Edward Licwala, 20 

ans, arrêté mardi et accusé d'avoir 
proféré des menaces de mort à 
l’endroit du fil d’Henry Ford, Ed- 
sel B. Ford, en écrivant: “Si vous 
tenez à la vie, il vous faut donner 
$5,000”, a été condamné à dix ans 
de pénitencier quelques heures j 
après avoir reconnu sa culpabilité. |

CROTHE LIMITEE
Puritanos

Maison canadienne et indépendante

Second procès

L'alibi de Hauptmann
New-York. Un maitre-char- 

peritier de New-York, d’après te 
Daily News, de New-York, qui pu­
blie une nouvelle de nature à don­
ner du poids à l’alibi de Bruno 
Richard Hauptmann, accusé de 

jl’enlèvement et du meurtre du bébé 
5 Lindbergh, aurait déclaré qu’à la 
date de l’enlèvement du bébé Lind- 

I bergh, Bruno Richard Hauptmann 
était a son emploi à New-York. Ce 
tétrioign„gc, toujours d'après le 
Daily News, serait corroboré par 
au moins une autre personne de 
New-York également.
Incendie de $250,000

Hudson-Heights, Qué. Un in­
cendie qui a causé des dommages 
évalués à près de $250.000, a dé­
truit une glacière d'une capacité 
d’environ 25,000 tonnes de glace, 
le chalet du “Hudson Yacht Club’’, 
cinq wagons du Canadien Pacifi­
que ot plusieurs maisons. On a 
craint une conflagration. Des vo­
lontaires de Vaudreuil ont aidé à 
combattre l'incendie. On ignore 
actuellement la cause de cet incen­
die.

ORATEURS, 
CHANTEURS. 

SPORTIFS;
ESSAYEZ

Les Pastilles

VALDA
Uous en serez enctiiotés.

Ne pas confondre: il n’y a qu'une seule maison 
portant le nom de p .......——

TOUSIGNANT & Frère liée
C est la nôtre et ses dix magasins 
(10). Voir ci-contre pour les adres­
ses:

Cremerie,
1ère qualité
Cremerie,
2ème qualité
Beurre de laiterie

20c
19c
17c

NOS DIX MAGASINS : 

6312, St-Hubert 
6920, St-Hubert 
5167, Clarke 
2929, Masson 

I 587, Ontario Est 

2309, Ontario Est 

3539, Ontario Est 

1 M8, Mt-Royal Est 

2034 Mt-Royù Est 

1584, Ste-Catherine Est

Sioux-Falls. Le procès de Mme! 
Fern Mae Sankcy et de Mme Al-j 
vina Ruth Kohler, deux soeurs, ac­
cusées de complicité dans le se- [

Les Anciens ont fait un effort tics cfl1uj enlèvement de Charles Boett
louable pour donner le plus de vie 
possible à cette comédie, parfois 
émouvante. Les vieux ondes 
s'étaient compose des tètes par­
faitement réussies et qui ont amu­
sé l'auditoire. Le décor vieillot 
du premier et du dernier actes 
était dans le ton.

La soirée fut agrémentée de mu­
sique par les élèves et par les ,t;i
riens. Le programme-caricatm e 
dessiné pour la circonstance est un 
vrai bijou d’originalité: il iiluslic 
une fois de plus la jovialité de bon 
•doi en honneur dans la famille lau- 
i en tien ne. SI BARON l IN

Avis de décès
LANDRY A Terrebonne, le 17 octobre 

1934. décédée A S3 «ns. U mots. 14 Jours,
Malvina Rodrigue, épouse de feu Félix 
Landry, autrefois de Ste-ScholasUciue. Fu­
nérailles le vendredi 19 courant. A 10 tires 
du matin Le convoi funèbre partira de la j 
demeure de ses neveux. M. et Mme Al- j 
pnonse Mtlétte pour se rendre A l'église | 
paroissiale où le service sera célébré. |
L'inhumation aura lieu dans le «oubasse-j , . . . • ... •
ment de l'église paroissiale Farenls et A-lrfCraTUrC SCOI.ICUSC 
amis sont priés d'y assister sans autre 
Invitation

cher, enlèvement perpétré à Den­
ver, l’an dernier, alors qu’on avait 
exigé une rançon de $60,000, doit 
commencer bientôt. Lors du pre­
mier procès les deux soeurs avaient 
bénéficié du désaccord du jury, l.e 
ravisseur de Boettcher, Gordon 
Alcorn, un Canadien, purge actuel­
lement une sentence à vie.
L’affaire Stoll

Loui,Seville. Comme la femme 
Robinson, qui a été arrêtée relati­
vement à l'enlèvement de Mme 

'Stoll, a dû prendre hier le chemin 
des cellules, à défaut de fournir le 
cautionnement de $50,000 exigé 
par le procureur de l'Ftat. La po­
lice n’a pas encore mis le grappin 
sur Robinson lui-même, qui s'est ; 
enfui avec $49,500 payés en ran-j 
con. Un mandat a été émis contre 
Robinson et la police lui donne la I 
chasse à travers les Etals-C«jft.

La course aérienne
Angle terrc-Austra lie

Mildenhall (Angleterre). 18 (S. 
P.C.) On poursuit les prépara­
tifs de la course aérienne Angleter­
re-Australie, laquelle commencer;! 
samedi. Vingt avions participeront 
à cette course.

Aperçus sur ia musique 
au Canada

NECROLOGIE
A U MON T A Montréal. A .''2 fui.» Ufi

rtnr Bsaudry. épousé do Zacharie AumotU 
RELI F.Fl.F.l’R A Lnpralrle. le \« A 6Î 

an*, ,'oséph Bélléfleur, époux d'Ehsabéth 
Collet

BRETON A Montré»; le Ifi lama 
Surprenant, épouse d'Apollinaire Breton | 

CHOQUETTE A M ntreal Margaret 
Ann Cunningham, épo ise de Loula-Ed- 
ward (hoquette

DAIUNEAUl.T A Chambly-Canton A 
59, ans, Oscar DatgneauR, époux de Maria 
Maheii

DESROCHES A Montréal, le 17 A SI 
ans Théodore Déiaroehei, époux de Diana 
Durh' ane

FONTAINE A Montréal le 17. A PI 
ans, J'Oïéph Fontaine

! APOVCEUR A Montréal le la A 70 
an» Joseph lAdoureur

LAN DRT A Terrebonne le 17 A S3 , 
au» Malvina Rodrigue, épouse de feu Fé­
lix Landry

LEFEBVRE A Montréal le 17. A rlnct 
mol», Claire enfant d Albert Lefebvre et 
tir réelle Blache.

LEFRANCOTS A Montréal le 17, A SP 
ans. Mme veuve Joseph Lefrançol». née 
Rose-Peltmn Lanctôt 

I,ESPERANCE A Montréal te té A 76
an» Elr.éar Lespérance. époux d'Héléne 
Polovr

LOYER A Montréal, le 14. A 48 ans. 
Adélard Loyer, époux de I/mtse Matin 

MAURICE A R.tgaud. le 15, A 66 an* I 
François-Xavier Maurice, de Montréa' 
époux d'Alexendrtna Sauvé

O'NEIL a Lachtne le 16 a ;m an», 
Raoul O Nell, fil* de Wilfrid O'Neil et de
Léoee Leblanc 

ROY a Montréal, le 
Mme J.-EU*Ae rov 
Saucier.

et
16 A 60 ans 
Marie-Eugénie

AT-ONOE — A Lachtne
Fr»dArtrJUM*n'^édérlc Murphy et

lé 16, A 76 a ne, 
én lèrea nocea de 

en 2ea d'Albert St-

Lc jury de In Cour du Banc du 
Rni a rendu un verdict de eulpnbi 
lité dans le eus d'Ann et de Sam 
Feigelman, la soeur et le frère, ac­
cusés d’avoir eu en leur possession 
et d’avoir vendu de la lÜtéraUirc 
séditieuse, c’est-à, dire des jour­
naux il.a Vie Ouvrière, The 
Worker, New Leader, etc.) à ten­
dances ultra-radicales. Le frère et 
la soeur Feigelman recevront leur 
sentence aujourd’hui Le procu­
reur de ces deux Israélites, un avo 
cat Israélite lui-même, au cours de 
son plaidoyer, a dit que les auto­
rités avaient tort de s'en prendre 
à de simples vendeurs de journaux 
dans lesquels s'étalent ce qu'on ap­
pelle ties théories communistes 
mais que le devoir des autorités 
était de s’attaquer aux éditeurs 
de tels journaux, s’ils sont impri­
més au Canada, et d’interdire l'en­
trée de semblables feuilles xi elles 
viennent de l’étranger.
Prétentions de La police

l.a police â Montréal, tant mu­
nicipale que prnvmeiale. prétend 
que présentement tous les lupanars, 
tous les preneurs au livre, toutes 
les “barbotes", toutes les maisons 
de jeu on de pari ont dû fermer 
leurs portes, C.ette prétention est 
belle, mais jusqu’à quel point est- 
elle complètement fondée? Nous 
voulons liieri le croire, mais nous 
pouvons ni l'affirmer, ni le prou­
ver.

Au Ghâteau de Ramezay.'demain. 
M. Kugène Impierre, docteur en 
musique et directeur du Conserva­
toire National de Musique, donnera 
lerti e d'un mémoire ayant pour 

; titre Aperçus sur la musique au 
Canada.

Au cours de la conférence, il y 
| aura audition de quelques oeuvres 
! inédites aver le concours de.; artis­
tes suivants: Mlle Laurette Contant, 
soprano. M. l’élesphore Barssard, 
baryton, et M. Roger Filiatrault. ba 
ry ton.

L’entrée est gratuite.

Visite industrielle 
à Ottawa

\ deux Heures eot anres-midi 
sont partis cinquante élèvts d 
l’Fcole des hautes études ronum r 
eialt s de Montréal pour une v site 
industrielle dans la capitale ra ta 
dicnne. Organise par M. Bertrand 
R. Tremblay, élève de l’Fcolc, ce 
voyage durera trois jours et com­
porte à l’aller un arrêt de qiielqu \s 
heures à l'ancienne seigneurie d 
I Petite Nation où Papineau ache 
va ses jours (Montebello).

A Ottawa, bs élèves des hautes 
études visiteront les services fédé­
raux des statistiques, de la eario 
graphie, des mines, de la monnaie, 
etc., et la grande usine F.ddy.

Mineurs en grève

1 Le»
En Vente partout 

Exiger EN BOITES] 
portant le nom
VALDA

Agent Germai row le (V ada 
J. Alfred OUIM r T

^84. St-Paul Est. Montréal.

Electro-placage en or et argent

Fabrication de calices et ciboires

Réparatton d’ornements d’église: 
une spécialité

Confiez voire commanda a la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce dp La Cle Royal Silver Ttatel
70. Craig Ouesf - HA. 9948

Bulletin
météorologique

Le* personnes atteintes cle rhuma­
tismes. goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l'estomac et de ITntes- 
tln ont grand avantage à prendre

avec un

CHAPEAU

^Michaud”

Toronto. 18 (S. P. C.), Hier, 
a plu en Ontario et au Québec. I 
a fait bean dans les attires provin­
ces. Voit i le temps qn’il fera proba­
blement an Québec demain:

bassins de l’Out,louais et du haut 
Saint-Laurent: vent du nord-est, 
beau et plus frais;

nord-ouest et Lac-St-Jean: beau 
et frais;

bassin du bas St-Laurent: vif 
vent du nord-ouest, beaucoup plus 
frais;

golfe, rive nord: fort vent 
nord-ouest, averses, plus frais;

baie îles Chaleurs: vif vent 
nord-ouest, nuageux et frais.

MOINS D'UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes les pharma­
cies Méfiez-vous des Imitations.

"Mieux fait pour
plus de durée ’ et plus

Cd. Itylichaud
^ JL” A Mailre-Ckapelier

Deux 91 1 rue Bieury 
Magasins 1257, Université

La propriété
1>U Reueil dTl’Est, de Montréal.
Au lieu d être une valeur certai 

ne et solide, la propriété immobilic 
re est devenue un tel fardeau qu’el 
Je peut s ecrouler. Sa valeur est 
tellement descendue que, dans bien 
des cas, elle n’est pratiquement plu« 
un actif. Cet actif est teliemeiii 
greve de taxes et de charges qu’il 
devient souvent Irop lourd à porter 
et qu’il n’est presque plus réalisa­
ble.

Telle est la situalion à laquelle 
nombre de propriétaires doivenl 
faire face. Situation pénible, la­
mentable s’il en est.

Et la propriété immobilière n’est 
plus qu’une valeur douteuse que 
plusieurs regardent avec dédain ou 
mépris.

On ne 1 achète plus par crainte 
des obligations qu'elle entraîne. On 
est si nomade qu’il est intéressant 
de déménager souvent. Et il coû­
te moins cher de louer une maison 
Ç116. de la posséder. Les respon­
sabilités sont bien moins grandes.

On abandonne les avantages habi­
tuels de la propriété en abandon­
nant le bien toncier. C’est un grand 
mal. Mais il s’explique aujourd’hui.

En voulez-vous une preuve? L’an 
dernier un courtier de New-York 
(dirait pour un milliard de mai­
sons, gratuitement, à seule condi­
tion d’en soutenir les charges .. et 
ne put trouver preneur.

Avec ses hypothèques, ses taxes 
régulières qui augmentent sans 
cesse, scs taxes de pavage, de trot­
toir, d’égout, de réfection, etc., la 
petite propriété es tdans un égal 
ou pire désavantage.

Car les grosses constructions qui 
se louent aux riches, aux compa­
gnies, aux commerces, rapportent 
encore leurs loyers; mais il n’en est 
plus ainsi de ia maison ordinaire, 
de la petite propriété.

C’est pourquoi il est urgent que 
les municipalités épargnent tout au 
moins la petite propriété foncière 
et ne lui infligent plus de taxes ad­
ditionnelles. Au contraire! Us doi­
vent la protéger de la dégringolade 
qui est commencée, qui s’accentue.

Et les propriétaires eux-mêmes 
doivent plus que jamais surveiller 
leurs intérêts, se grouper pour les 
défendre. Pour cela, il n’est rien 
de mieux que d’entrer dans la Li­
gue des propriétaires de l’est pour 
donner plus de force au mouve­
ment de défense qui doit résolu­
ment s'affirmer.

Ne pensez-vous pas comme nous? 
LA LICFE DES PROPRIETAIRES 

DE E’EST DE MONTREAL

Livres de classe

du

du

. . . Nous avons toutes tes raisons du monde d'avoir confiance dans nos 
“maisons de commerce" et de les encourager. Mais nous passons devant 
elles, nous les saluons chapeau bas. nous chantons leurs louanges (ce qui 
ne coûte pas cher! et allons porter notre argent ailleurs (ce qui est désas­
treux1 ; est-ce là du patriotisme pratique?...— (Extrait du "Droit”).

■MBBRBBHnHraiBD

Comptes fictifs

Chicago, i 8. tS P. A t - Un courtier 
nommé |. D. Schemman a dit, dans une 
déposition, que le financier Samuel In­
sult a dé|à ordonné d’ouvrir des comp­
tes fictifs pour des opérations relatives 
à des valeurs InsuM.

Ou l’on s’habille bion-—

Ernest Meunier
Le Tailleur Fashionable

994. RUE RACHEL (EST)
Téléphones; FR. 9343-9850

Le Moulin Economique
— fabrique toutes essences 

Spécialité Vanille 1ère qualité 
— Chez votre épicier ou 

appeler AMherst 5751
4916 Sème AVE. ROSEMONT

La Sovictic

Pees tHongrie), 18 ISPA.)
Trois mille mineurs se sont mis en gré 
vc aujourd'hui, pour se solidariser avec 
leurs 1,200 camarades qui menaçaient 
de se laisser mourir de f.i>m s’ils n'ob- 
tenaient pas une augmentation de sa­
laire et de travad. Ces 1,200 mineurs j pfflffy 
n'estiment pas satisfaisant le compromis fp, 
qui les a portés à renoncer à leur pi 
tel.

Tokyo. 18. (S.P.C.-Havas La
Soviétie est admise dans l'Union mon­
diale de la Croix-Rouge, qui tient pré­
sentement son 15c congrès annuel

Le Père Pro
Drame en trois acte*

lr Père Anlonfn Dragon s .1. 
qui a publie sur le Père Pro, le mar­
tyr mexicain an livre qui n fail 
h lotir tfn nwndr et qui a èlé Ira- 
dull rn plusieurs langues, oient 
d écrire sur les derniers jours rt In 
mort du Père Pro, un drame en 
trois actes.

Ce drame, qui sera parlirulière- 
menf intéressant pour 1rs crrcles de 
/eiinrs gens et les collèges forme 
tme broc hure de 130 pages environ, 
m vente an Service de librairie du 
Devoir, au prix de 35 sous l'rrcm- 

ct île $3.50 la douzaine fran-

Spédalltén: Chemises WARRENDALE — Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502. RUE ST-WNIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tel. HArbour 3896 MONTREAL

soiv fus riF.ns
Spécialité:

Chaussures p»^r pieds
maUdet».

HOULE & BLEAU
4561 e*t, Ste-Catherine T>i vv. 798?

WISINTAINER b FILS
908, BOTL. ST-LAL'RENT
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264*

Dr M. Orner Caron, botaniste 
provincial, dans le Journal d'agri­
culture: r

Aujourd’hui, quels sont ceux qui, 
après dix ans, vingt ans et même 
davantage, ne regrettent pas d’avoir 
perdu presque toutes leurs connais­
sances acquises à la petite école? 
C'eût été un miracle s’il en avait 
été autrement. Comment voulez- 
vous qu’un jeune homme qui, pen­
dant dix ou vingt ans, n’ouvre plus 
un livre et ne prend jamais un 
crayon ou une plume entre scs 
mains, sache lire ou écrire conve­
nablement à vingt ou trente ans? 
On a prétendu que quelqu'un qui 
serait vingt ans sans écrire aurai! 
tout à fait perdu la manière de for­
mer les letlrcs.

Certes, In fréquentation de l’éco­
le est excellente pour les enfants 
mais pourquoi faut-il perdre par né­
gligence le peu d’instruction qu’ejle 
nous procure et qui est si utile 
dans la vie? C'est pourtant ce 
que nous faisons quand nous pas- 
son toute notre jeunesse à ne ja­
mais ouvrir ni un livre ni un jour­
nal ci à ne jamais prendre une 
plume, si ce n’est que pour écrire 
son nom dans les circonstances so­
lennelles.

Les jeunes gens de vingt ans se- 
raient-i s capables de passer les 
examens de nos enfants de deuxiè­
me ou troisième année du 
primaire? Dans quatre-vingf 
pour cent des cas, je parierais qu’ils 
n'en seraient pas capables.

cours
igrdix

\l BIENFAISANCE 
QT1 SE FAIT 

COMPATISSANTE

Une police d'assurance funéraire 
écarte tout sujet d'appréhension 
et d inquiétude pour l’avenir.

i TH.: PLoteou 7-9-11

ik Sodéié CoopéAoiiue
‘5/10ÜL& uné/uÙAje*>*

L.-EL'C COURTOIS. Prtoidflnt 
*1 Gérant Général

RUE STE-CATHERINE, 302

JOSEPE cm «Ton 8*r..Tr*, 
rt Au't-Gérant Génrral

EST MONTRÉAL

En visite à Shawinigan
Shawirngan, 18 Un fort groupe1 

d’élèves de l’Ecole polytechnique de j 
Montréal est aujourd'hui en notre ville. 
Ces ieunes gens visitent les usines lo- j 
cales, passablement nombreuses, si l'on,; 
tient compte que la population ne dé­
passe guère douze mille âmes Les étu­
diants voyagent par autobus

Aviateurs recueillis 
en mer

A bord du paquebot Washington ", 
18. — Le paquebot "Washington” a 
recueilli en mer hier cinq des six avia­
teurs qui survolaient l'Atlantique ot qui 
ont passé à deux doigts de la mort lors­
que leur avion s’est abattu sur les flots 
Les passagers du "Washington", qui ! 
étaient sur les ponts, ont assisté au tra­
gique accident. Les operateurs de ciné­
matographes ont pris la majeure partie 
de la catastrophe Le sixième aviateur 
s’est noyé.

Demain le “Devoir’’ commen­
cera la publication d’un nou­
veau feuilleton.

Quel est ce mystère? par 
Marthe Lachcse.

Cette brochure est ornée d'une sé­
rie de photographies hors texte r- 
présentant le Père Pro lui-même 
son vieux père scs frères, la fou.e 
qui assistait û l'exécution, le géné­
ral ('.allés, etc.

SKRVICK DF UBIIAIIHE
du Diïvnw

New System Cleaning Service
J -H BRFTON, prop

TEINTURIER NETTOYEUR
2461 DES CARRURES

NETTOYAGE FRANÇAIS
Robe. Costume, Manteaux. Com­
plets. Pardessus nettoyés et pres­
ses à partir de..............................

Chapeaux nettoyés 50c — Service de 24 heures.

Appelez CRcscent 2149

F.NRG.

$ 1

Unilinguisme

Docteurs, Consultez ! ! !
te* tirant)» Oon*tnicte- s de Franee
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayons X

Toute électricité médirait
—Gallois Cr Cie—

Ultra-Violet» Quarte. Infra-Roug*» 
Lampes axclatlque» pour »al!es 

d'opérations

—Etablissements G. Boulittc—•
Instrumenta de Diagnostic

—Collin Ce Cie—
Instrumentation chtrurgicslt 

psr excellence

Service d'ingénieur èlertro-rsdlologlst» 
Conditions fnctie»

Prix, catalogue eur demands

PAUL CARDINAUX. D. $c.
FîltXtSJON FKANCMSK"

L’8 Cherrlrr MA
MONTREAL

Î3S7

Tel. CRcsecnt 5208
O

5369
Boul. St-L Turent

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autorisée du Studebaker 
Achat et vente d'autos usages 

remis à neuf.
•

Mécaniciens spécialises 
Dirbosssgc. Soudure. Duco — Trayait 
garanti — Honnêteté et bon service.

Nous achetons les autos usagés.

mmmmm
DÉTRUIT TOUS LES INSECTES

Il torn déharrjRA* 
Hr PI

iétliiifdi

Confiez tout!
lavages et nettoyages à la

CANADA
.LAUNDRY

.Co.
Pourquoi ? .

Economique — Hygiénique 
* Satisfaction

AMherat 1195

Du Soleil, Québec, numéro du 16 
i octobre:

les énumérai eu rs fédéraux ont 
! commencé hier leurs visites à do- 
imicile cl l’enregistrement des noms 
ià inscrire sur les lislcs électorales 
! fédérales. Vu quartier Belvédère, 
les énuméra leurs se présentent avec 
beaucoup d’amabilité mais ils sont 

: malheureusement pourvus de for- 
! mules exclusivement Anglaises. Le 
directeur général des élections a 

: Ottawa aurait-il négligé, par hasard, 
de faire imprimer des formules bi­
lingues pour cet enregistrement. 
Nous protestons contre cette façon 
de traiter lu population eanadien- 
ne-française de Québec.

‘Le nom dnns le bronxc’
Achetez pour vos bibliotlièqu«s 

le nouveau livre de Michelle Le 
Normand. Fn vente au Devoir, un 
dollar franco, ou «'liez Fauteur, 163 
rue Mnckay. Pttaw_r.

Demain le “Devoir" commen­
cera la publication d'un nou­
veau feuilleton.

Quel est ce mystère? par 
Marthe Lachcse.

POUR VOS

VJSNEÏTES
PHOTOGRAVURE NATIONALE
WfBSr |4549

MARQUCTTF
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— CALENDRIER —
Demain : VENDREDI, 19 octobre 19Î1
Saint Pierre d’Alcantara C„ double. 

Lever du soleil, B h. £0.
Coucher du soleil, 5 h. 10.
Coucher de la lune, 2 h 39.

Nouvelle lune, le b, a 10b. llm du matin. 
Prepler quart, le 15, à 2h. 35m du soir. 
Pleine lune, le 22, a 10b 7m du matin. 
Dernier quart, le 30, à 3 h. 28 m du matin i

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r'A.B.C." et de la “C.D.N.A.”

— DEMAIN —
BEAL, PELS FRAIS 

AlAXIMLM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 32.
Alême date l'an dernier 53.
Minimum aujourd'hui 52.
Même date l’an dernier .38. 

BAROMETRE: 10 h a m 30 00 11 b a m.
30 01 Alidl : 30 01.
Chiffres fournis par lu maison M -R ds 

Mes!*, 1610, Saint-Denis, Montréal.

Franc • Nohain, secrétaire et 
directeur littéraire de l’“Echo 

de Paris”, est mort à 61 ans
i

Son passage au Canada français, il y a six semaines 
- Ses “Fables” - Ses articles dans r“Echo 

de Paris” - Son oeuvre littéraire
De Paris nous arrive une brève 

dépêche nous annonçant que M- 
Franc-Nohain, secrétaire et direc­
teur littéraire de YEcho de Paris, 
est mort à Paris aujourd'hui à l’âge 
de 61 ans. La nouvelle de sa mort 
ne peut qu’avoir un long écho au 
Canada français, vu que le célèbre 
journaliste faisait partie de la mis­
sion nationale française aux fêtes 
canadiennes de Cartier à la fin 
d’août et au commencement de sep­
tembre dernier. M. Franc-Nohain, 
déjà connu largement au Canada 
par ses livres, principalement ses 
Fables, reçut un accueil tout à fait 
cordial dans tous les milieux. Par 
sa sympathie, sa pénétration rapide 
de la situation française au Cana­
da, il conquit, non seulement tous 
les journalistes canadiens-français 
qui l’approchèrent plus que les "au­
tres en général, à l’occasion du con­
grès de presse à Québec et de la 
visite des journaux à Montréal, 
mais aussi tous ceux qui prirent 
part aux fêtes de Gaspc, de Québec, 
de Montréal, d’Ottawa, A bord du 
Champlain, en traversant vers le 
Canada, il avait fait connaissance 
avec des Canadiens aussi distingués 
que MM. Edouard Montpetit et Eme­
ry Beaulieu, entre autres, et il avait 
causé longuement avec eux, les in­
terrogeant sur les choses canadien­
nes.

Les récents articles qu'il a pu­
bliés, après son retour en France, 
sur le Canada, dans [’Echo de Pa­
ris, prouvent qu’il a su voir juste. 
On ignore, à l’heure présente, s'il 
eut le temps d’écrire des articles 
pour les Nouvelles littéraires sur le 
Canada, au point de suie culture et 
littérature cette fois. C’était son in­
tention. Il devait même écrire quei- 
'quos fables d’inspiration canadien­
ne, comme le Castor et la Feuille 
d’érable, etc.

Vivement ressentie en France, sa 
mort surprendra beaucoup aussi 
ies Canadiens vu qu’il n’y a que 
six semaine il était encore parmi 
eux. M. F ranc-Nohain semblait en 
bonne santé lorsqu’il a fait son 
vovage. Il plaisantait à son habi­
tude c* semait l’esprit autour de 
lui.

l’ne pensée revenait souvent sur 
scs lèvres: comme un leitmotiv. 
\ux journalistes, à l’arrivée à Gas- 
pè; dans ses conversations avec

FRANC NOHAIN

Caricature de Sennep, avec autographe 
de Franc-Nohain, pour le "Devoir ",

d’autres personnes; dans un de ses 
articles de Vlwho de Paris, i) ;) ré­
pété à plusieurs reprises:

Nous avons emmené nos en­
fants. Ce sont eux qui vont assurer 
la survivance des relations du Ca­
nada français avec la France. Etant 
venus jeunes, ils reviendront plus 
vieux.

Nous retrouvons dans son pre­
mier article de l’Echo de Paris sur 
le Canada les phrases significatives 
suivantes, qui laissent bien croire 
que M. Franc-Nohain pressentait sa 
mort: “Il était excellent que tant 
de jeunesse se soit mêlée aux per­
sonnages oficiels qui avaient été 
délégués à ces fêtes; il est excellent 
que tant d’entre nous aient profité 
de cette croisière et des vacances 
pour emmener leurs fils ou leurs 
filles. D’abord, parce que la délé­
gation y gagnait en grâce et en 
bonne grâce, et le voyage en gai 

j té. Mais surtout parce qu’il faut que 
nos enfants se souviennent, qui 
sont destinés, Dieu merci, à se sou­
venir plus longtemps que nous”. Et 
plus loin, il écrit encore en com­
mentant un incident, relatif à son 
âge: “De combien d’années, main­
tenant et même en comptant larç/e- 
ment, ma vie a moi sera-t-elle faite? 
Heureux les frais regards qui se 
sont posés sur ces scènes, les jeunes 
cerveaux qui en conserveront ies 
images et auront tout loisir de ies 
méditer longtemps, pour le plus 
grand bien, dans l’avenir, du Ca­
nada et de la France”.

Son oeuvre littéraire
.Maurice-Etienne Legrand, dit 

Franc-Nohain, était né à Corbigny 
(Nièvre) en 1873, Avocat, ancien 
sous-préfet, il débuta dans les let­
tres par des recueils de vers: Inat­
tentions et sollicitudes (1893); Flû­
tes (1898); les Chansons dés trains 
et des gares (1899); la Nouvelle 
cuisinière bourgeoise (1900); le 
Dimanche en famille <1902), poè­
mes rimés en vers libres avec 
beaucoup de verve et de fantaisie, 
réunis plus tard en un recueil: h 
Kiosque à musique (1922); Dan 
les cantates qu’il donnait à <: 
nuotidiens, [''ranc-Nohain coninu 
tait l’actualité d’une manière fort 
plaisante. On le surnomma même le 
“prince de l'actualité". A la même 
veine appartiennent Fables (1921) 
Nouvelles Fables ( 1927); l’Or­
phéon. choc:,. . et cantates (1927). 
Four le théâtre, Franc-Nohain a 

[écrit: la Grenouille et le Capucin 
1 (1900); Vingt mille âmes (19,01); 

l'Heure espagnole ( 1904); la Belle 
éveillée (1927); la Marche indien­
ne (1927); des livrets d'opérette 
pour le compositeur Claude Terras­
se: le Temps des Croisades (1902), 

j lu Fiancée du scaphandrier (1902); 
en prose, il a publié: le Pays de 
i instar (1901), .iahoune (1910); le 
Journal de .Iahoune (1914); Couci- 
Couça, roman (1923); les Salles 
d’attente (1925); le Cabinet de lec­
ture, deux séries (1926-27); Hisloi- 
rc anecdotique de la guerre, seize 
brochures; l’Art de vivre, la Cité 
heureuse, Fiches d’histoire politi­
que et sociale contemporaine, le 
Guide du bon sens, la Vie amoureu­
se de Jean de La Fontaine, Saint 
Louis (collection les Grands 
Coeurs), Images de saint Louis 
(collection les Bonnes Lectures), 
Bayard ou ta Gentillesse française. 

| etc) Nous avons appris en plus que 
j M. Franc-Nohain avait plusieurs 
: ouvrages sur le métier, dont l’un 
I (levait paraître en octobre même.

Le célèbre écrivain et ironiste a 
i collabore, au cours de sa carrière, 
au (Ht lilas, au Figaro, a la Revue 
Hlanche, aux Nouvelles LU té mires, 
etc. A Vl'.clw de Paris, il était char-

“L’un des ouvriers les plus 
éclairés et les plus efficaces 
de la civilisation chrétienne"

{Suite de la première pcuje* 
l'Angélique Maître posa des princi­
pes libérateurs, menant à l’affran­
chissement total des esclaves, et 
cpii, là mi cette émancipation tar­
dait à venir, modifiaient, du moins, 
notablement, leurs conditions de 
vie corporelle et assuraient à leurs 
âmes les bienfaits inestimables de 
la Rédemption.

lin 1893, à la demande de Léon 
XIII dont la fameuse encyclique 
lierum Xovarum venait de luire sur 
le monde du travail comme un as­
tre d’espérance et de paix, Mgr Ta- 
lamo dut prendre la direction 
d’une publication très importante, 
la Revue internationale <les scien­
ces sociales. 11 s’agissait, pour cette 
revue, de commenter, d’illustrer, de 
faire rayonner en tous les pays, et 
dans toutes les sphères de la socié­
té, la pensée si hautement doctri­
nale, et en même temps si admira­
blement adaptée aux besoins du 
jour, du Grand Pontife.

(iette idée est bien celle qui dic­
ta le programme, tout ensemble 
très vaste et très opportun, tracé 
dès les débuts de l’entreprise par 
Mgr Talamo. “Notre Revue, disait- 
il, par ses études d’économie so­
ciale, montrera combien les véri­
tés catholiques contribuent à éta­
blir et à mettre en leur vrai jour 
les saines conclusions scientifiques, 
et même à promouvoir la prospé­
rité matérielle des peuples. Elle fe­
ra voir que le remède à la crise 
économique qui affecte aujourd’hui 
d’une façon générale, et si profon­
de, toutes les classes de l’humani­
té, spécialement les foules ouvHè- 
res. doit être cherché, non dans 
l’action dissolvante de l’individua­
lisme, ni dans la force absorbante 
de la statolàtrie, mais dans la res­
tauration judicieuse des institu­
tions économico-sociales créées ou 
régénérées, et répandues le long 
fies âges, par l’Eglise catholique, 
avec les modifications requises par 
les progrès modernes de la science 
et de l’art, pourvu, toutefois, que 
demeurent intactes l'intégrité subs­
tantielle de ces institutions et leur 
inspiration féconde de justice, d’é­
quité et de charité”.

Dans un article liminaire de la 
Revue, Mgr Talamo prertd vigou­
reusement à partie un système phi- 
isophico-social destructeur de la 
oralité privée et publique: l’évo- 
lion. Spencer et ses adeptes 

i'ont-ils pas tenté de faire sortir 
de cette théorie à base naturaliste 
les idées de justice, de droit, de de­
voir? L’évolution n’étant, d’après 
les positivistes, qu’un travail in­
conscient de forces matérielles, ne 
peut atteindre jusqu’à l’ordro mo­
ral proprement dit: il ne saurait 
ni le former, ni le diriger. Le fait 
brutal ne constitue pas le droit. Et 
Mgr 1 alamo flétrit avec éloquence 
celle prétention. “Comment alors, 
s’écrie-t-il, expliquer qu’il se soit 
toujours élevé, du fond de la cons­
cience. une voix ferme qui 
consacrer le fait, l’a jugé 
un critérium supérieur; qui, loin 
de s’incliner devant la force, l’a 
dominée de toute la puissance de 
I esprit? Faut-il donc que la socié­
té humaine ne soit qu’un jeu aveu­
gle de mécanique, qu’un problème 
de mathématiques appliquées?”

On oublie, on méconnaît le dog­
me sacré de la spiritualité fie l'âme, 
les destinées immortelles de l'hom­
me et du chrétien auxquelles toute 
action, toute progression, toute évo­
lution, doit être subordonnée. “La 
société, fait observer très juste­
ment notre publiciste, n’est pas au­
tre chose qu’un moyen d’assurer le

loin de 
d’après

gé de la crilique litlcraire, de l'ac­
tualité et de la critique dramatique.

M. f'ranr-Nohain était accompa­
gné de Mme et de Mlle ITanc-No- 
hain lorsqu'il vint nu Canada.

A. A.

développement de plus en plus par­
fait des activités de la personne 
humaine”, personne faite pour 
Dieu, et qui ne peut trouver qu’en 
Dieu le plein épanouissement de 
ses plus nobles facultés.

Voilà un principe souverain, ré­
gulateur de tout droit, de toute lé­
gislation sociale, comme aussi de 
toute opération accomplie dans ce 
domaine créé dont l'homme est le 
roi.

Publiée, il y a plus de quarante 
ans, l’étude par laquelle Mgr Tala­
mo inaugurait sa haute mission so 
ciologique, n'a rien perdu de sa 
bienfaisante artuajité.

Entouré fie collaborateurs intel­
ligents et dévoués, entre autres des 
Toniolo, des Burri. plus tard des 
Gemclli, des Cordovan i, le direc­
teur de la Revue internationale des 
sciences sociales n’a laissé dans 
l'ombre aucune des questions vita­
les soulevées par l'encyclique Re­
run) Xovarum. Il a suivi de l’oeil 
le plus attentif, en Italie, sans dou­
te, mais aussi dans tous les pays de 
quelque importance, le grand •ma: 
vement social catholique issu la 
parole du Pape ou actionné par 
elle, et il a voulu que, dans sa Ile- 
vue, ce mouvement traçât un sil­
lage lumineux.

Ce n’est pas ici le lieu d’analy 
scr cette oeuvre considérable, ou 
confluèrent les solutions de tant de 
problèmes, et menée avec le dou­
ble souci de la doctrine et de l’in­
formation. On sent quo le souffle de 
Rome anime toutes ces pages. Et, 
si le nom du Directeur n’y apparaît 
(jue çà et là, c’est bien son autorité, 
universellement reconnue, qui a su 
grouper autour de ce foyer intel­
lectuel toute une pléiade d’écri­
vains anciens et nouveaux. La Re­
vue forme comme une école, sin­
gulièrement active. Rien ne se pu­
blie concernant la sociologie, qui 
n’y soit noté, apprécié! On y fait 
un examen sérieux, quoique som­
maire, des multiples questions so­
ciales débattues dans les princi­
pales publications du monde en­
tier. Les revues canadiennes elles- 
mêmes ont l’honneur d’y être ci­
tées.

Toutefois, sous le poids de trop 
lourdes tâches et d’un travail très 
assidu, investi de fonctions diver­
ses et chargé de responsabilités, 
Mgr Talamo se sentait vieillir.

Vers la fin de 1926, la Revue 
qu’il dirigeait depuis de longues 
années avec tant de zèle et de com­
pétence passa aux mains de l’Uni­
versité du Sacré-Coeur de Milan, et 
c’est cette institution très floris­
sante qui s’acquitte aujourd’hui de ( 
la tâche d’en assurer la survivance 
et d'en activer les progrès.

Le fondateur pouvait dès lors 
toucher au terme de sa carrière 
sans crainte de voir péricliter son 
oeuvre.

III
Cette oeuvre et toutes celles que 

Mgr Talamo à accomplies ne sont 
pas certes de médiocre valeur.

El c’est pourquoi nous regretton • 
que le bref éloge que l'on vient 
d’entendre, soil trop peu digne de 
l’homme fie doctrine, philosophe, 
érudit, sociologue, publiciste, que 
nous avons voulu honorer. Nous 
avons cru, néanmoins, qu’on nous 
pardonnerait d'avoir profité de 
l’une de nos séances académiques 
pour évoquer, quoique imparfaite­
ment, son nom, et pour saluer en sa 
personne un penseur justement ré­
puté qui nous a laissé, dans les ex­
emples fie sa vie si laborieuse, de 
très opportunes leçons.

Far la pari prépondérante qu'il 
a prise à la mise en marche et au 
fonctionnement de la société tho­
miste à laquelle l'attacha Léon 
XIII. par la puissance de rayonne­
ment intellectuel dont il a donné 
dans ses nombreux ouvrages des 
preuves éclatantes, par ses qualités 
et ses activités d'âme dirigeante de 
la grande Revue internationale 
dont les destins lui furent confiés, 
Mgr Salvatore Talamo s’est montre, 
à notre époque, l’un des ouvriers 
les plus éclairés et les plus effica­
ces de la civilisation chrétienne.

Il n écrit, dans l’histoire de la 
science et de l’Eglise, une page

M. Houde, M. Savignac et un bon 
groupe d’échevins montréalais

au congrès de la colonisation
-....... ----------- ----

M. Vautrin souhaite la bienvenue au maire de 
Montreal — L'etablissement des fils de cultiva­
teurs - Comment cmploicra-t-on les $10,000,- 
000? - Le projet de bail-vente

Québec, 18. (D.N.U,.) Le mai­
re de Montréal, M. Camillien Hou­
de, a fait son apparition, ce ma­
lin, au congrès de colonisation, en 
compagnie du président de l’exé­
cutif municipal montréalais, M. ,L- 
M- Savignac. Déjà l'hôtel rie ville 
de Montréal était largement repré­
senté au congrès par les éhevins 
Trépanier, Leduc, RaynauR, Henry
L. Auger et autres. À l’arrivée de
M. Houde dans la salle du congrès 
M. Vautrin lui a souhaité la bien­
venue.

Les fils de cultivateurs
Le congrès avait déjà entrepris 

l'étude du premier article de l’a­
genda indiqué pour ce matin: le 
retour à la terre, établissant des 
fils de cultivateurs pur l’octroi 
payable au père qui établit son fils 
sur la terre, par le suppression de 
la limite de vingt fils de cultiva­
teurs touchant l’octroi, par comté.

M. Edouard Fortin, député de 
Beauce, a demandé que cet octroi 
soit offert non seulement aux fils 
fie cultivateurs mais aussi aux cul- 
tivateurs eux-mêmes qui sont en 
danger d’être dépossédés. M. For­
tin voudrait encore que l’octroi 
soit de $500 au lieu de $300.

Plusieurs autres délégués ont 
parlé là-dessus, notamment M. 
l'abbé Charles Minette, mission­
naire colonisateur, de l’Abitibi ; M. 
l’abbé J.-A. Roy, de la Société de 
colonisation de Frontenac; M. 
Georges Bouchard, député fédéral 
fie Kamouraska, a parlé du retour 
à la terre en général.

M. l’abbé Minette demande que 
l’octroi aux fils de cultivateurs ne 
soit pas applicable aux seules ter­
res abandonnées mais aussi aux 
lots non patentés dans les vieilles 
paroisses de colonisation.

M. Emile Plante, colon de l'Abiti­
bi. esl d’avis que l'on accorde pas 
d’octroi pour l’établissement de 
fils de cultivateurs sur des terres 
abandonnées ou délaissées paire 
qu'elles ne sont pas suffisamment 
fertiles,

M. Charles Magnan, agronome 
ministériel, qui s’occupe des cer­
cles de jeunes cultivateurs, vou­
drait savoir à quelle condition cha­
cun des membres de ces cercles 
pourrait bénéficier de l’octroi.

M. l’abbé G, M, Bilodeau, chef 
des missionnaires-colonisateurs, lui 
répond qu’une enquête serait né­
cessaire dans chaque cas.

Le IL F. Dugré, S..L, croit que 
l'établissement des fils de cultiva­
teurs devrait être encouragé non 
seulement sur les vieilles terres 
abandonnées ou délaissées mais 
aussi sur les terres neuves. Le 
problème agricole chez nous, riii 
il, ça n'est pas tant de peupler les 
terres abandonnées que de trouver 
assez de terres neuves pour répon­
dre aux besoins.

Les $10,000,000
M. l'abbé Boivin. curé fie Mislas 

sini, serait curieux de savoir coin 
ment les $10,000,000 que le gouver 
nement veut consacrer à la coloni­
sation seront employés.

M. Vautrin reprend en résumé 
l’exposé de son programme le' 
tiu'il l'a établi dans son discour 
<nher. Son gouvernement dans la 
réalisation de son programme 
compte sur la collaboration des so 
eietés diocésaines ainsi que des co­
mités paroissiaux rie colonisa io i 
Il compte aussi sur ta col ab ra 
•ion des organisations u ba ne: 
comme celles qui exis'ent par ex 
eniple à Montréal. Que e s socié’é. 
ces comités, ces organisations choi-

I sissent les colons et le minister 
provincal de la Uolonisa'ion s or 
cupcra de les placer sur des terres 
neuves, de les v maintenir.

Le clergé protestant
M. Vautrin invite ensuite le Ré­

vérend Lennox Williams, évêque 
anglican de Québec, à dire quel­
ques mots. Le lord-bishop promel 
sa collaboration ainsi que celle de 
son clergé à l’oeuvre de la colonisa­
tion dans notre province.

M. Raynault, échevin de Mont­
réal, esl l’orateur suivant. Il vou­
drait savoir quelle proportion des 
$10,000.Otto sera affectée au re­
tour a ja terre et quelle proportion 
à la colonisation proprement dite.

M. l'abbé Maxime Fortin, curé 
de Saint-Michel de Rellecbasse, 
suggère que le plan Gordon soit 
conservé pour les villes et le plan 
provincial réserve aux centres ru­
raux.

Le bail-vente
M. Vautrin, a la suite de ques­

tions qui lui sont posées, explique 
de nouveau le projet de bail-vente 
dont il a parlé dans son discours 
d’hier. Ce bail-vente est prévu 

] dans le cas d'un candidat du retour 
à lu terre qui no dispose d'aucune 
somme d'argent pour l’achat d’une 
terre délaissée.

vraiment glorieuse.
Ayant eu l’honneur de le connai- 

tre personnellement, de jouir à plu­
sieurs reprises de l’avantage de 
scs entretiens et de ses témoignages 
(l’intelligente sympathie à l'égard 
de notre Canada catholique, nous 
sommes particulièrement heureux 
d'offrir, ici, à sa mémoire, à la 
mémoire vénérée du premier et 
très fidèle Secrétaire de l’Académie 
Romaine Sl-Thomas d’Aquin, 
l’humble hommage d'estime et 
d'admiration de notre propre Aca­
démie Canadienne.

M. Albert Rioux, président de 
l’Enion catholique des cultivateurs, 
tient ce plan pour un magnifique 
effort en faveur du retour à la 
terre. La gratuité ne lui paraît ce­
pendant pas recommandable. I n 
mode de prêt, de crédit facile pour 
tous les fils de cultivateurs serait 
cependant plus recommandable, 
parce qu’il permettrait d'éviter les 
abus.

M. Rioux indique un mode de ce 
genre qui existe en Ontario par 
lequel des milliers de Canadiens 
français, malgré toutes les tracasse­
ries qu’on a pu leur faire subir par 
ailleurs, malgré l'absence de pri­
mes, de s'établir dans le nord on­
tarien. Ils y ont fondé un bon nom- 
lire de paroisses. Un mode unique 
de crédit ne pourrait-il donner des 
résultats encore plus favorables 
chez nous? Un tel mode pourrait 
être établi sans qu'on supprime le 
mode des primes de colonisation 
qui existe déjà.

M. I abbe Henri S. Rois. riire< 
leur de f Ecole d'agriculture de 
Sto-Annc de la Focutièrc, demande 
que le gouvernement eoinmpiiee 
d’abord par classifier convenable 
ment les terres disponibles. A son 
avis, il est inutile (l'établir qucl- 
qu un. si compétent soit il, sur une 
terre qui ne peut le faire vivre.

Les diplômés agricoles
La deuxieme partie de l’agenda 

pour la matinée se rapporte à ré­
tablissement dans les vieux centres 
rie toutes les autres personnes”, 
c’est-à-dire de ceux qui ne sont pas 
fils de cultivateurs.

M. Gagnon, professeur à l’institut 
agricole ri’Oka, voudrait que l’on 
ait une pensée particulière pour 
l’établissement des diplômés do 
nos écoles d’agriculture.

M. Vautrin répond qu’il n’y a 
rien dans son plan qui empêche da 
tels diplômés d’en profiter eiitic- 
rement.

M. Gagnon dit que ce sont des 
avantages spéciaux qu’il voudrait 
pour des diplômes agricoles.

Plusieurs congressistes se pro­
noncent dans le même sens.

Le débat s’est poursuivi jusqu'à 
midi et demi. L’étude du plan Gor­
don avait été inscrite au programme 
de la matinée. Le congrès n’a pas 
eu le temps de l’aborder. Cn sera 
probablement pour cet après-midi

Les tarifs de
l’électricite

l.a Montreal Light, Heat and Po­
wer Cons, a soumis ce matin à la 
Commission des services publies 
de Québec son projet tie remanie­
ment des tarifs. Me Montgomery a 
exposé la substance du mémoire 
soumis à ce sujet. Les cités d’Ou- 
tremont et de Mont-Royal ont 
déclaré qu’elles n’avaient pas d’ob 
jeetion. Pointe-Claire s’es! objec­
tée Parce qu’elle jouit déjà d’un 
contrat particulier, et demande que 
le nouveau tarif ne soit appliqué 
chez elle. A part cela un seul in­
téresse s’est présenté pour attaquer 
le projet, un représentant de l’As­
sociation civique du quartier Saint- 
Michel. H a dit (pie le minimum 
de 10 kilowatt heure sur lequel por­
tent les charges fixes est trop bas; 
on devrait répartir ces charges sur 
3a ou 40 kilowatt tieure, de ma­
nière que les petits consommateurs 
portent une part moins considéra­
ble de ces charges.

M. Beaudry, président de la Com­
mission, a demandé pourquoi on 
avait fixé ce minimum à 10 kwh 
<i*i Heu de 15 par example, M. 
Montgomery a dit que c’était le 
minimum fixé dans plus de 75 pour 
cent des villes des Etats-Unis qui 
ont des tarifs île ce genre. Il a 
fût qu’il y a aussi d’autre raisons. 
Et comme le président ajoutait que 
pour qu’il accorde cette demande 
il faudra lui prouver qu’il s’agit 
bien d’une diminution des tarifs 
et non d’une augmentation; alors 
on a fait témoigner M. J.-A.A. 
Beaudin, de la M.E.IE qui a .donné 
des statistiques fie comparaison 
entre le système actuel et le sy­
stème projeté.

La requête
M. G, R Whatley, s’crélaire de 

la Montreal Eight, Heat a xi Fowcr, 
a soumis ce matin, devant la Com- 
m ssiun d: s services publics, pré 
suie;- pap M. Adrien Beaudry, u ie 
requête pour demander une révi- 
ion des tarifs suivant l’éclu Ile 
oiimise au public, par la compa­

gnie, au cours d’une grand série 
d’an noncf s

Nos voyageurs
passent les Andes

i Ocrnicre heure* 1 * * *
Au moment ou le journal va ioui 

preste le "Service des Voyages du De­
voir” reçoit de M. Ivan Bullot. d’”Ex- 
prmfer", qui accompagne en Amérique 
du Sud le groupe de nos voyageurs qui 
a assiste au Congres eucharistique de 
Buenos-Ayres. la semaine dernière, le 
câblogramme suivant, daté de Santiago. 
Chili, le 18, à 12.26 heures:

"Nous avons franchi les Andes 
par chemin de fer ef aufo sans en­
combre Nos voyageurs sont en­
chantés".

(Signé) BULLOT
Voilà qui rassurera les parents ef amis 

de nos voyageurs. Ceux-ci s’embarque­
ront maintenant pour revenir par l’Océan 
Pacifique et le canal de Panama.

LC ECZ-CC-CLALSSCC FAITS CT On NICNS
Papineau

Pour iu.er le Papineau (I) de 
M. Robert Rumillv, il faurirrut être 
soi-méme hivtonrn ou avoir convi- 
rro de pré'ért nen xc.s t chirps 
d’histoire à la période, la i bis 
fournie, la plus mouvementée peut- 
être au point de vue poli ique, ru- 
fermér da s la vir longue et go-! 
rieuse de l’homme d’Etat ea uuiien 
I.ouls-.loseph Papineau. Le person-j 
i âge et le I vro va’ent une des his 
tor rns marquent la publication <lc 
et’ blog airbie dariie os qu 
oc t u c critiqu • appi o oiulie. | 

! u ne von o is auinurd’h li q u 
s g ni r ce livre à l’ailcntioi du

pro:
(■le a 1 clur;’ sans tard r. Aleite 
ment éc il, decumenté à «les si ur­
ées nr uv s, de texte s mtc, u’ m u 
v au livre de ce jtiine Finirais, 
Hxé à (tenu lire nu < aenda, esl r 
u’ aiiqu | H a ronsa-ré le p us 

d heures de travail, a mis le plus 
de soin aussi. S'il a c si le avep ar 
le po^mr en prose de Kntrri Te- 
kakwitha; s’il a écril p’utôt bâti 
v ment ra biographie romancée d ■ 
La A érrndrv e; si la biographie d 
Laurier était surtout d -st née a i 
publie de France et aux jeunes de 
chez nous, à la vulg irisation, cn 
s'Vimp; il n'en va plus de mène 
en ce qui conc ilie les biogr, phi s 
du Papineau, paru il y « q niques 
jours seulement à la devanture de 
nos librairies. M. Btiinillv v a mis 
son lalenl et tout son conir. (>n 
sent, à la lecture, e’rst 1 ■ prin 
ripe des grands biographes que 
l’nuteur aime son héros tel qu’il est 
n le p int, eu tout s orronsnnces, 
favorables ou dé avorabtrs, agréa­
bles <>,i désagréables, avec amour

( I p.v-smn. Tout 1” premier il est 
convaincu qu’il t' a pas écrit là le 
dernier <n \rage sur Papin au. Il 
soit que lu vie rie eel honiin ■ peut 
remplir quatre forts volumes, par­
ce que r i ,| l'Iiis'oire politique en 
nadiemie de cinquante ou soixante 
a V On pourra;l presque dire que 
le siècle ihrnur fut chez, nous le 
siècle de Papineau. Né qu tqurs 
an'iies avant l'avènement du gou­
vernement eoasti'ulionnel, il dé
bote en Uhnuibrc dès 1811, aux cô­
tes de son père I s deux boni 
mes s'er li ent parler «vec fierté 

il bloque à l.ondres U projet de 
i't nion des ib o\ ('.rindas, dès 
1823; il soulève et veut calmer à la 
fois I s patriotes en 1837; il s’e 
cl pse pendarl n ie lui laine d'an 
mas aux F"! al s t n:s et à Paris: il 
rentre da s la vi > poli i m ■ c ma 
dienno, coinine député du comté 
fie S'int Vnuriee, n ai.s sous un ré 
giinc qu'il a combattu pri e dem 
o eut, l'Union, A sa retraite, me- 
nant une vie d” gentilhomme cl d 
philnsopl r à 'n i ma mir de Mon 
tebillo, entoure de l'estimet du 
irspict d” ('is, l'aucun "athlète 
('es |ilr r és po n'ains” ass sie d • 
loin à la naissance d • la ( oufrdé- 
ralion canadienne, G l homme de 
trois résim % po i iqu s c<inadieus 
tous ra tomber, no agénairc. ce 
jugement sûr la Confédération lors 
d'iinr conférence à l'Institut Ca­
nadien, le 17 décembre 1867; 
"t.'acte de la Confédération a 1rs 
niénnx défnu's que les régimes an­
térieurs, et il en a de nouveaux qui 
lui sont propres". Pesai us N 1 «pi. 
neau n’en élai' pas moins c air 
vov nul.

Souvent, on a dit devant nous 
que M. Rumillv, n'étant pas Cane

[dieu de naissance sans allusion 
au groupement transcanadien de 

: ce nom -, ne devait pas connai- 
Irc Fliistoire canadienne au point 
de pouvoir publier des livres tirés 
de celle histoire, L'argument n i si 
pas fort Confessons, moins de 
trente et de quarante ans que nous 

. sommes, que nous ne t'avons lias 
, li Urinent apprise notre hisoirrau 
| collège cl en dehors. Il est facile à 
un Français qui a le goût du Ira 
vail chez M. Buniillv, c'est pas 
s’on, tant il trouve notre histoire 

[riche et captivante et tant il y dé 
couvre d'occasions de renouveler 
sa joie de nous rattraper rap de­
ment. et même de nous dépasser, 

[M. Rumllly sp multiplie tt se dé- 
| pense pour faire sa vie, la gagner. 
Quais i| sait aussi occuper utile- 
jmnit ses loisirs, ne s'accordant qu • 
des distractions res'rclnlrs II ira 

' vaille, et c'est bien. On ne iieul lui 
reprocher de ne pas s’êlrc fait fin 

j terprete fidèle de mis tulles polili 
'tues, religieuses, national s dans 

| ses ouvrages. Comme corr spmi- 
! dnut île certaines revues parisien- 
Inès, il a vigoiirrus mut signalé 
aux Français avec quel naturel, rv- 

Inique parfois, b % Anglais s ■ mn 
'queiit des droits d s Canadiens 
[français. Il a contribué à faire eon- 
I naître davantage le Canada à l'é­
tranger. Les Canadiens Ir.mçais 

; lui doivent un merci. S’il fait quel­
que argent aver ses livres, tant 

! mieux. Ce qu’ils lui rapportent ne 
j se compare pas au bien qu'il a fait 
à notre pays. Travaillons comme

(I) Un volume chez Ulnmma 
non. En vente à la Librairie du 

Devoir, un dollar, m comptoir ou
par la poste.

lui. tâchons de faire légitimement 
j un peu d'argent en pub) ont des 
livres: r est ciirore le commerce le 
plus honnête. ..

Alfred AYOTTÏ 

Rgdexioru sur notr» fmxnt»

Des courHcrs 
cn obligations — 

Remèdes et résultats
(Droits de reproduction réservés.)

Artuollrment, il est facile de 
diagnostiquer notre maladie écono­
mique. Le remède est à notre por- 

; 1er, excessivement facile à avaler. | 
; Nous n'avons même pas à nous fai- 
J rc violence. Nous n'avons qu'a pra­
tiquer I'achal chez nous.

Si nous sommes n ce point restés 
jeunes, s’il nous faut, comme à l'cn- 

j faut, la promesse d'iinr récompense 
: pour prendre en homme l'huile de 
I ricin qui épurera notre système, 
[l'huile de foie de morue qui restau- 
! rrra nos forces pensons qu’ru 
avant arbelr riiez noils nous an- 

I rions, en 1929. épargné *206.652. 
Aujourd'hui nous pourrions établir 
38*' famille' mettre en valent 388 

; lots de colonisation, convertir en 
producteurs 776 personnes et pre­
parer l’avenir dr 1,<)6( enfants 

I (nous comptons par famille: le 
i père, la mere et trois enfants). Que 
(lire de l’effet moral de eetb som­
me ainsi distribuée « ce' 388 fa­
milles?

Notre faible nature admettra dif­
ficilement ses torts; même Ffrrc 
flerinti et la nèfllltirncf trouveront 
leur’, excuses, Ainsi, non s avons 
entendu le client d’un courtier 
d'origine différente nous demander

si nous avions (les rourliers (lignes 
de ce nom. \ peine en avions-nous 
nient ionite deux, il s'excusa avec 
un “< 'est vrai" aussi peu intelli 

| genl (pi’il criait bien haut von irré 
! flexion quelques instants niipara 
j vaut.
) N ceux qui resteraient incrédules 
' a la puissance financière et à l'or- ! 
ganisation de nos maison* de cour-j 
luge, nous conseillons de de- ! 
mander à des source/, renseignées 

[mais indépendantes des informa-I 
j lions sur nos 13 courtiers en obli­
gations. Ils seront heureusement 
surpris du nombre des nôtres qui 
peuvent rivaliser avec les meilleurs 
de leurs connu rents,

l.a faiblesse (1rs ressources finan­
cières (les nôtres n’est pas une ex­
cuse pour frapper chez leurs eon* 
currents. Ne serait-ce pas une rai­
son plutôt pour leur attirer notre 
eneouragement? Ni nous engen­
drons la forer (liez un individu et 
surtout cbez un groupe, qui nous 
touche, nous en ressentirons les 
effets. Au lieu rie ganter vivants en 
notre mémoire le* rare, noms de 
eeus qui ont été forts et nous ont 
renies, citons en exemple ceux qui 
emploient leur puissance économi­
que au service des nôtres Leur 
notnbrr dépasse de beaucoup celui i 
des Bigots modernes. La vraie chu- i 
rite demande que le bien soit dis­
cret, tandis ipie le mal tonne ses 
méfaits. Le baume qui apaise la' 
IdrsMirr fait disparnilrr les cris de! 
douleur, le eou.p de Jarnue provo-1 
que une plainte bruyante.

Même si ce', réflexions ne peu-1 
vent convaincre ceux des nôtres I 
qui doutent lies avantages à tirer rlf 
la forer de certains d'entre nous 
Ils devront s'incliner devant l’cx

périeitre quotidienne. Dans voire 
pavs, dans voler province, dans 
votre ville, vous ronstalerez celle 
vérité. Regardez autour de vous. 
\11\r7 elle/ les rourliers en obliga 
• ions, t n le) de nos concurrents, 
inconnu hier, débutait sur un ter­
rain économique apparemment en- 
eombré. Son travail, même ire* in­
telligent, aurait clé vain s'il n'nvail 
obtenu le rnnrours, l’enrourage- 
nirnt des siens, Aujourd'hui, il leur 
retourne les rayons économiques 
vivifiants qui émanent dr sa puis­
sance. Le même spectacle se rrn- 
eontre chez nous et nous refuson- 
(le le voir.

Acheter ses obligations chez les | 
nôtres, e'esi conserver notre riches­
se, e'est assurer la forer économi­
que de nos courtiers, e’esi encore 
leur permettre t'aclial de nos <mi.- 
sions et de garder à notre groupe 
le,s profits qui déeniilent de ta ven­
te or nos propres obligations. Si 
nous avions toujours pratiqué 
l'achat chez nous, nos courtiers en 
obligations auraient probablement 
été en position durant 1933 de sous­
crire aux obligalions canadiennes- 
françaises vendues par nos eonrur- 
rents de langue différente au mon­
tant ri. $1.2711,000 et d'obtenir plus 
du quart de *19,350,000 de la pro­
vince de Québec et des 120,500,000 
de la cité de Montréal.

T<m, admettent l'importance de 
notre régénération economique. 
Plusieurs ont cherché et trouvé de 
bonnes formules. Pourquoi ne pas 
prendre la plus simple, la plus pra­
tique, relie qui est à la portée de. 
tous et peut être exécutée chaque 
jour par rhucun de nous Achetons 
chez nonsi

Albati NBRVIINJ

Lettre5 au ‘‘Devoir”
Nous nr publions rpte des lettres 

signées, ou des rotunuinicatlont 
accompagnées d’une lettre signée. 

' avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ci 
qui parait sous eette rubrique:

A la radio
Montréal, 16 octobre 1931 

Le Devoir, Montréal.
Four votre information, voie 

quelques mots rares relevés diman 
'•lie '.oir dans les annonces de 10 b 
4 5 nu poste CRCM.

I annonceur donna les faits rii 
lonr a peu prés en res termes:

R a parlé du rat (rapt) de Mm 
Ntoll. qui n’a pas encore été reti 
duc a son mari cl d’un autre rr 
•rapt) dont je ne me rappelle pa 
le sujet.

Aussi du discours de Sa Suinlet 
le Pape ail congrès eucharistique d 
Rnnosarlr (Buenos- Av res).

Ensuite de la douille idernntt 
(in demnité),

I El du l'emiscatnigne. etc.
( eci cs| absolument textuel et s 

été entendu très bien par les au­
diteurs qu’il y avait chez moi.

Ce rrii annonceur est bien digne 
de l’âne (tout voua parliez il \ " 
quelque temps, à propos du nan- 
que» de Giispé. et oui annonçait qu« 
les jolies jeune» filles, servant les 
convives, rapportaient à la cuisine 
Ipv nvsfcflrs vides, rtc., rtc.

Jiirn à vous,
Un audit**» i
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La prière dz Grand'mère|

fixe vieille aux cheveux blancs 
tenait sur ses genoux une petite 
fille de deux ans; l’enfant lui sou­
riait en rappelant maman pendant 
qu elle égrenait son chapelet.

La prière est un appel au secours 
que Vâme adresse à Dieu: c’est un 
regard qui se détourne des vanités 
et des mensonges de ce inonde 
pour chercher la vérité qui donne 
la consolation, l'espérance et la for­
ce.

Les vieux qui prient sont des pa­
ratonnerres entre le ciel et nous; 
heureux ceux qui ont le bonheur 
de vivre longtemps près de leurs 
vieux parents.

Les cheveux blancs connaissent 
l’avenir par l'expérience du passé; 
ils savent qu’il n'ij a guère d'espé­
rance sans déceptions, de projets 
sans obstacles, de joies sans illu­
sions Ils ont vu si souvent la noir 
ceur remplir dans les coeurs l’es­
pace oil un trait de lumière avait 
semé le jour. Ils ont vu l'azur sans 
tache d'un ciel ravissant s'effacer 
derrière des montagnes, tics nua­
ges noirs, des vents furieux et des 
tempêtes.

Parfois, l'ouragan déchaîné a mis 
en pieces le vaisseau qu’ils avaient 
salué le matin dans le port. Us vous 
diront que le chagrin est partout 
dans la vie. qu’il nous poursuit 
comme le chasseur dont le plomb 
meurtrier en veut il l'oiseau qui 
vole.

Savez-vous quelle prière. Grand'- 
Mère disait? La voici, dans sa su­
blime simplicité : "Mon Dieu, je 
vous avais demandé de me laisser 
vivre pour cette petite; maintenant, 
je pourrais partir: la petite peut 
demander du pain.' J'ai fait nia tâ­
che, du mieux que j'ai pu mais j'ai­
merais ii vivre encore, je l’aime 
tant maintenant ".

La petite se'st endormie. Dors, 
enfant, pendant que Grand’Mère 
achève sa prière; dors, tandis que 
le sommeil n’a pas de songes cha­
grins pour toi. et que les anges pro­
lecteurs chassent loin de ton ber­
ceau les spectres et les fantômes 
qui fatiguent le repos des mortels.

Dors, petite! Quand la vie est si 
douce, le sommeil est si beau.

Tu ne connais pas la misère! tout 
te sourit depuis la naissance. Tout 
ton bonheur est dans l'affection de 
ton père et dans les bras de la 
grund'mcre.

Quand tu ris, tous sont joyeux. 
Souris-tu parfois à ta mère hi-haut. 
elle qui donna sa vie pour la tien­
ne? l'es yeux ne rencontrent que 
îles yeux amis; quand tu pleures, 
on pleure avec toi pour consoler 
la petite orpheline.

Daifs ton langage enfantin, tu 
rends nos veilles plus joyeuses et 
quand tu danses, au rythme de la 
vieille chanson de grand'mère, tu 
nous fais oublier nos fatigues et ton 
père rit comme un enfant.

La vie appelle éi trop de devoirs 
pour qu'on verse des larmes éi cha­
que illusion qui s’envole, èi tout rê­
ve qui s efface, èt tonte joie qui s'é­
vanouit. La souffrance court tous 
les sentiers et parfois se cache sous 
un sourire.

Puisses-tu longtemps, petite aux 
yeux noirs, chanter près de ta bon­
ne grand'mère, sous la garde de 
Dieu et des anges.

— , AUGE

Au congrès de la L. C. F.
PHOGHAMMK 1H PROCHAIN C.O\-

CiHKS DK f,A I.KiCK CATHOI.I-
Ql’i: FKMININi: 01 I U'H \ I II I
A Ql’KBKC, I.K .IKl’OI. ‘j;> OCTO­
BRE
l.e comité centntl de la Ligue ca­

tholique féminine tiendra cette an­
née encore, son congrès annuel au 
lendemain de la journée d'Action 
catholique diocésaine, soit le 25 
octobre.

Les assises de ces deux congrès 
sont publicities. Toutes les ligueu­
ses, les religieuses enseignantes ou 
adonnées aux oeuvres, les femmes 
d’oeuvres et le public féminin en 
général pourront y prendre part.

Nous donnons, ci-après, un aper­
çu du programme de la journée,

.1 HTM. 25 OCTOBRE
8 b. a.m.: Messe à l'église Saint 

Jean-Baptiste. Célébrant: M. l'ab 
hé Arthur Lapointe, aumônier gé­
néral de la L. C. E.

Sermon par M. l’abbé D. Fréchet­
te, curé de la cathédrale des Trois- 
Rivières.

10 h. a.m.: Première seance d'étu­
de à la salle des promotions.

Directrice: Jeanne METIVICiI
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simple et facile à faire, 
rouges et oranges, 
coins, 4 côtés et centre, 
pes, 85c; 54 x 72 pes,

No 6399 — Nappe de cuisine au point de croix,
Carreaux brun doré, tiges et feuilles vertes, tulipes 

Patron à tracer, 30c; perforé, 50c; au fer chaud, 4 
50c. Etampée sur bon coton jaune Wabasso 54 x 54 
$1.05; 54 x 90 pouces, $1.45. 6 serviettes, 35c.

Sur bon coton Anglais blanc, 54 x 54 pes, 98c; 54 
90 pes, $1.98. 6 serviettes, 40c.

Sur superbe toile huître, 54 x 54 pes, $1.75; 54 x 72 
pes, $3.75, 6 serviettes, 75c.

Nous recommandons tout particulièrement pour cette broderie le coton perlé 
lustré M.F.A. brillant comme de la soie et gardant son lustre au lavage. Environ 
$1.05 de fil.

x 72 pes, $1.35; 72 x 

pes, $2.50; 72 x 90

Quand les établissements de com­
merce; les maisons d’affaires; les 
relations diverses, verront affluer 
de nos huit diocèses cette marque 
tangible de l’armée des femmes ca­
tholiques, ils se rendront bien plus 
facilement nous n'en doutons 
pas à nos justes réclamations,

Et puis, l’aumône que nous le­
çons. en achetant ce timbre, est né­
cessaire à la vie de l’oeuvre, ne 
l’oublions pas.

Que chaque groupement de nos 
chères ligueuses se hâte donc de 
s’approvisionner et de faire, dans 
son entourage, une large diffusion 
au charmant timbre de la ligue.

N.B. Nous ne pourrons expé­
dier de commandes de moins d’un 
dollar, ce qui donnera droit à une 
feuille de 100 timbres. Que les zé­
latrices qui ne peuvent en acheter 
personnellement pour ce montant, 
nous fassnt quand même la com­
mande de $1 se réservant de ven­
dre au détail et de se rembourser.

Veuillez adresser s.v.p. à.
LA LIGUE CATHOLIQUE FEMI­

NINE, 105, rue Ste Anne, Québec.

Les secrets domestiques

COUPON DE COMMANDE
N.B. — Nous prions nos clients de ne jsmais envoyer de monnsie 

par la poste et de nous faire la remise par bons de poste ou timbres- 
poste en même temps que la commande.
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G-inclus ................................. pour patrons Nos ................

Nom . ................................................................................................
Adresse ....................................................... .......................................................

m\m duim'ïady 
Cabinet de Première 

Toutes Extérieures

*156 00

9000

La vacance d’automne par excellence. 
Voyage agréable, bonne cuisine, 
danse et sports de pont.
Croisière de 2 5 jours de 
Montréal à la Jamaïque 
avec escales aux Ber- ^ |uj 
tnudes et à Nassau. (priiVriotaire;

3-17 octobre, 1 *-15 * novembre

Montréal-Bermudes,
11 jours 

3-17 octobre 
1 novembre

Départs tous les quinze jours en suite.
'Retour à Halifax. L-rais supplémen­

taires: Chemin de fer.
Autres croisières bon marché

Demandez à votre agent de bateau ou 
de chemins de fer, à la

CANADIAN NATIONAL 
STEAMSHIPS

384, rue St-Jacques. Tel. MA. 4731

•t plu*

(Prtx lorfaltalrei

Président d’honneur: M. l'abbé 
Arth. Lapointe, aumônier général 
de la L.C.F.

Allocution d'otiverlure de la pré­
sidente générale. Mlle G. Lefaivre.

Présentation du premier travail 
sur le sujet des lectures: “Le que 
nous ne devons pas lire", Aime 
Léandre Lippens, présidente diocé­
saine de la L.C.F. à Montréal.

Les grandes campagnes de la Li­
gue. Rapport de la secrétaire ge­
nerale, Mlle Bernadette Talbot.

Les avant-gardes de la Ligue: 
Mlle Elisabeth Carrières, présidente 
diocésaine de la L. (.. T., au diocèse 
d'Ottawa.

Allocution du president d hon- 
neur.

2 h. p.m. deuxieme seance a etu­
de. ,, , .

Président d’honneur: M. le cha­
noine Chamberland, directeur gé­
néral de l’Action sociale catholi-

Appel aux jeunes, par Mlle 1 hé- 
rèse Erémont, B.A.

Rapports des comités diocésains 
de Chicoutimi, Montréal, Ottawa, 
Québec, Gravelbourg, Rimouski, les 
Trois-Rivières, Nicolet. «

“Ce que nous devons lire", par 
Mme Roch Bournival, président^ 
diocésaine de la L. C. b. aux Irois- 
Rivières.

8 h. p.m„ troisième séance d etu­
de, à la salle des promotions.

Président d’honneur: Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve.

Allocution de Mlle G. Lefaivre.
“Comment guider nos lectures ’, 

pat Mgr Camirand. V.G., aumônier 
diocésain de la L. C. h. à Nicolet.

Allocution de Son Eminence.

Au couvent de Stc<

Le gardien du berceau

En se levant, la bonne lune 
Avait, dans un ciel argenté.
Vaincu l’ombre de la nuit brune; 
C’était une lune d’élé.
Ses purs rayons par la fenêtre 
Eclairaient le petit berceau 
Ou reposait un charmant être 
On eût dit un vrai nid d’oiseau.
La mère, s'éveillant à peine.
Vit un ange, d’or couronné,
Qui retenait sa douce haleine 
Et veillait sur le dernier-né.
L’enfant, sous l’ombre de son aile. 
Goûtait un paisible sommeil;
Le gardien céleste et fidèle 
Faisait son visage vermeil.
Et la mère, dans la nui! grise.
En l’ange qu’elle contemplait. 
Soudain reconnaît, ô surprise! 
L’enfant qui but son premier lait...
Depuis que la tqmbe entr’ouverle 
L’avait pris, pâle et tout glacé. 
Une seule fois l'herbe verte 
Au cimetière avait poussé. .
“Mère, r’est rnoi, je viens distraire 
Ta grande douleur ici-bas;
Je garderai mon petit frère:
Dors en paix et ne pleure pas.”

TOUCHE

La Ligue catholique 
féminine lance 

un timbre

La porte grince! Rien n'esf j 
plus désagréable! On peut y re­
médier au moyen d'une goutte 
d'huile nu d’un peu de graisse dans 
les gonds; mais ces corps gras peu­
vent tacher les planchers, la por­
te ou les papiers de tenture voisins. 
Un très bon moyen consiste à pren­
dre un crayon (le plus tendre pos­
sible) et, la porte étant légèrement 
soulevée, d'en frotter la mine sur 
tout le tour du pivot.

Pour éviter la buée sur les vilres.
Il suffit de les frotter intérieure­

ment avec un chiffon légèrement 
enduit de glycérine. Un mélange 
d’alcool (20 parties) et de glycéri­
ne ( 1 partie) est plus efficace en­
core.

Pour blanchir les meubles d'osier 
L’osier doit être lavé assez ra­

pidement, puis essuyé et exposé 
dans un courant d’air. Pour le 
blanchir, on le frotte d'abord avec 
un morceau de savon à sec; on frot­
te ensuite avec une éponge trem­
pée dans une eau bouillante addi­
tionnée d'un peu d'ammoniaque. 
Puis on rince, essuie et expose à 
air.

Le R. P. Forest
et le fém nisme

Le savant philosophe fait l’apo­
logie du suffrage féminin à la 
première réunion de la Société 
d’Etude et de Conférences

Le
lique
Quel

Anne-dcs-PlaincsL^vS^S

La supérieure du pensionnat de i 
Sainte-Anne des Plaines et le con­
seil de l’amicale Marie-Anne invi­
tent cordialement toutes les an­
ciennes élèves au prochain conven- 
tum qui aura lieu a Sainte-Anne 
des Plaines, le 21 octobre cou­
rant, à 1 h. 30 p.m.

Toutes sont tenues de se rendre 
sans autre invitation et d'en aviser 
leur Alma Mater au plus tôt.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

joli timbre de la Ligue eatho- 
féminine est maintenant paru, 
plaisir ce sera pour chacun 

de cette immense or- 
pouvoir se reronnaî- 

Ire entre eux, on de faire connaître 
la Ligue, en apposant ce gracieux 
motif au revers d’une lettre dont il 
sera comme le cachet distinctif.

La Ligue fait donc un appel 
pressant à toutes les présidentes de 
section, aux communautés reli­
gieuses, aux chères petites avant 
gurdistes. et à Ions les membres de 
la Ligue, afin qu'elles se fassent 
les ardentes propagandistes du joli 
timbre que nous lançons aujour­
d’hui.

C,c timbre ne pourra manquer de 
plaire, et sera comme la vivante 
attestation des activités et de 
l’union qui fail la force des oeuvres 
catholiques féminines en notre 
pays.

les nouvelles féminines
Le Cercle Marguerite-LeMoyne

! La première réunion du cercle 
I Marguerite-LeMoyne aura lieu le 
vendredi, 19 octobre, à 7 h. 30 du 
soir. Tous les membres sont priés 
d’y assister.

Pour la Crèche de la Reparation
Les Filles Consolatrices du Di­

vin Coeur, directrices de la nou­
velle Crèche de La Réparation, 
Pointe-aux-Trembles, seraient heu­
reuses de recevoir des jeunes filles, 
demoiselles âgés ou dames qui ai­
meraient se dévouer soit à la garde 
des enfants, soit à des travaux de 
ménage. Pour renseignements on 
est prié de s'adresser à la directri­
ce du bureau de la société, 2420, 
rue Notre-Dame est, tel. CHerrier 
9079.

A Saint-Lambert
Les religieuses des SS. NN. de Jé­

sus el de Marie, du pensionnai de 
Sainl-Lambert, invitent toutes leurs 
anciennes élèves à une réunion gé­
nérale. le dimanche, 28 octobre, à 2 
h. 30. 11 y aura réception par les
élevés actuelles, causerie, Salut du 
Saint-Sacrement et goûter. Plu­
sieurs anciennes maîtresses seront 
présentes. Prière de considérer 
cette invitation comme personnelle.

A N
Spécial en vedette vendredi!

Manteaux d'hiver
.00chacun

Couvent de Chàteauguay
I

Les anciennes élèves du couvent 
'de la Congrégation de Notre-Dame,
! à Châteauguav. sont priées de vou- 
I loir bien se rendre a leur réunion 
l annuelle, le 27 octobre, à 2 heu- 
j res p.m.

Cours d’art culinaire
Des cours d'art culinaire seronl 

1 donnés par la Fédération Saint- 
| Jean-Baptiste, section Saint-Stanis­
las. les mercredis. 21 et 31 octobre, 

! 7, 14, 21, 28 novembre, à. 12, 19 dé­
cembre, à 7 heures 30 du soir, à 
l’école Paul-Bruchési, entrée rue 
Chambord, près blvd St-Joseph.

Le R. P. Ceslas Forest, O.P., pro- 
feseur de philosophie à l'Université 
de Montréal, a traité du mouvement 
féministe à la première réunion de 
la Société d'étude et de conférences 
pour Tannée 1934-35, à l’hôtel 
Windsor, hier après-midi.

“Ue mouvement féministe, a dit 
le conférencier, est l’un des plus 
vastes et des plus profonds qui aient 
agité la société moderne. Qu’on le 
veuille ou non, qu’on s’en réjouis­
se ou qu'on s’en attriste, il y a tout 
un ordre de choses qui est en train 
de se modifier. La femme a pris 
dans la société une place qu’elle 
n’en avait pas encore occupé. Les 
événements l’ayant jetée dans la 
lutte pour la vie, elle a pris cons­
cience d’elle-même comme élément 
de l’humanité. Elle a retouché l'i­
mage que l’homme s’était faite 
d'elle pour lui en présenter une au­
tre plus riche, plus nuancée, parce 
que dans les conditions nouvelles 
où elle s’est trouvée placée, elle 
s'est découvert des aptitudes jus­
qu’alors insoupçonnées. Devant ce 
fait social, les esprits se partagent 
en deux groupes; il y a ceux qui 
regardent vers le passé pour le 
regretter, ceux qui regardent vers 
l’avenir pour le préparer. Dans 
notre pays, un traditionalisme 
routinier a voulu -s’opposer a ce 
mouvement sans considérer qu’il 
est la marque de besoins et d’aspi­
rations spécifiques de notre siècle. 
Sans doute y a-t-il dans ce mouve­
ment du bon et du moins bon, 
comme dans tout l’humain. Distin­
guer 1 un de l’autre à la lumière de 
I Evangile qui, lui, est de tous les 
temps, tel est le but de cette confé­
rence.
“Le travail, continue en substan­

ce le conférencier, a émancipé la 
femme. Elle n’est plus maintenant 
à la charge de l’homme mais pré­
tend se charger d'elle-même. Entre 
la sécurité de la tutelle ancienne 
et ses nouveaux devoirs, elle n’hé­
site pas et préfère les devoirs d’où 
lui sont nés d'autres droits. Consi­
dérant à part la femme et le travail 
manuel de la femme dans la vie 
intellectuelle, le conférencier in­
dique ensuite juir des statistiques 
éloquentes que dans les trois quarts 
des cas l’ouvrière n’a quitte la mai­
son pour l’usine qu’à seule fin d’aug­
menter les ressources de la famil­
le où le chef apportait un salaire 
trop minime, ou ne T> apportait 
pas du tout. Devenue de fait, en 
certaines cireonstances. chef de fa­
mille. la femme peut donc en toute 
équité réclamer des législations 
qui la protègent à l’égal de l'ou­
vrier, On voit tout de suite, aussi, 
quelle aberration re serait de ren­
voyer chez elles des ouvrières dont 
le travail assure la subsistance de 
tout un groupement familial. Des 
hommes prendraient leurs places, 
soil, mais au bout du compte, 
de telles mesures ne feraient que 
changer la misère de logis.

Quant à celles qui sont seules, les 
célibataires, qui le sont plus sou­
vent par In force des événements 
que par libre choix, faut-il leur

Tailles 14 à 20 
et 38 et 44
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En bénéficiant de ce 
spécial vous écono­
misez — et achetez 
un très seyant man­
teau que vous serez 
bien fière de porter 
dès que les premiers 
jours de froid se fe­
ront sentir. Très 
beaux tissus, tout lai­
ne, rehaussés de ri­
ches fourrures. Entre­
doublure de chamois 
(peau de mouton). 
Noir, brun et vert.

Renard noir (roux, 
teint), zibeline 
( motif f elle), loup 
platine, mouton de 
Perse et putois.

Au troisième étage
— rue Victoria.

<*T. EATON C?-™
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qu aux 
dans les

refuser le droit de vivre? Ee tra­
vail représente pour celles-là la sé­
curité, l’indépendance et la digni 
té.

11 est curieux de noter, pour ce 
qui regarde l’accès des femmes aux 
carrières intellectuelles, que dans 
un siècle de progrès on en soit 
resté à la solennelle sottise d’un 
personnage à qui Molière fait dire 
d’une femme qu’elle en sait assez.
Quand la capacité de son esprit

se hausse
.4 connaître un pourpoint d'avec 

un haut de chausse. ..

Gela se passe de commentaires. 
Dans le domaine politique et social, 
étant donné le droit de suffrage 
universel, il n’y a aucune raison 
vraiment sérieuse pour qu’on refu­
se aux femmes le droit de 
Qu’on restreigne Je droit de 
pour ne l’accorder 
éclairés, soit. Mais 
ditions actuelles 
femme a, autant 
droit de choisir 
politiques et elle 
choix autant de 
son compagnon.

En dehors de tout esnrit de parti, 
termine le conférencier, les fem­
mes doivent donc s’unir pour qu’on 
réponde à leurs justes réclama­
tions. Elles peuvent rendre dans la 
vie publique d’immenses services, 
car nul mieux qu’elles ne saura 
suggérer les législations saines 
pour ce qui regarde la protection 
des travailleuses au triple point de 
vue physique, moral et économi­
que; la protection de la femme 
comme épouse et comme mère, el 
la sauvegarde de l’enfance”.

Cette conférence est la première 
d’une série dont les suivantes au­
ront lieu chaque mardi, à trois heu­
res et quart, à l’Oak Boom, de l’hô­
tel Windsor.

Pour renseignements, s’adresser 
â Mlle Annette Doré, tel. Ha. 1663.

vote, 
vote 
plus 
ton­

de suffrage, la 
que l’homme, le 
les représentants 
apporte dans son 
discernement que

de MONTREAL 
SAMEDI ou DIMANCHE
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$,**25

aller et 
retour

OTTAWA
ALLER—de la gare Windsor 9.35 
a.m. (spécial); 4.00 p.m. et 10.15 
p.m. samedi; aussi 8.30 a.m. di­
manche.
RETOl R—d'Ottawa par tou» le» 
trains réguliers jusqu'au
LUNDI p.m., 29 octobre
aussi par TRAIN SPÉCIAL quittant 
Ottawa 7.13 p.m. SAMEDI. nnr

PACIFIQUE CANADIEN

Collection
'chefs de file *»

R. RUMÎLLY
Voici comment la maison Flam­

marion présente Papineau ri son pu­
blic français:

Papineau! Voilà un nom bien 
français. On sera reconnaissant à 
R. Rumilly de lui donner un sens 
pour nous. L’auteur de Sir Wilfrid 
Laurier qui avait eu l'honneur 
d'êlre présenté à ses confrères 
français par de belles pages de M. 

Ttené Doumie s'attache, en effet.

à nous restituer la vie des “chefs 
de file" canadiens-français. Joseph 
Papineau est un de ceux-là. un des 
hommes qui résistèrent là-bas aux 
excès de la domination anglaise et 
surent conserver avec un courage 
et une foi indomptables, non seule­
ment notre langage, mais toutes les 
traditions, transplantées de nos 
provinces, au maintien desquelles 
ils n’hésitèrent pas à tout sacrifier. 
Si la paix est. aujourd’hui, assurée 
au Canada dans un respect mutuel 
des rares, on le doit à ces hommes 
sans défaillances, nos cousins.

La vie de Joseph Papineau, mou­
vementée. dramatique parfois, se 
déroule dans ces pages plus belles 
et plus vraies qu’un roman d’aven- 
lures. L’art simple et délicat de 
R. Rumilly excelle dans ce genre 
difficile; il campe sous nos yeux 
un homme si intensément viril et 
vivant que le souvenir en reste gra­
vé dans nos mémoires.

Et Papineau (Flammarion, édi 
leur, Collection “Chefs de file'', un 
volume: 12 francs) sera pour les 
Français de France un enseigne­
ment et un exemple. Ce qui s’est 
fait nu Canada, sous la tutelle an­
glaise, tout nous invite à l’imiter 
dans la mère patrie, menacée de 
ruine par une autre domination, 
indigne celle-là d’une grande na­
tion.

Volume jii-l8 jésus. 300 pages. Un 
dollar fram'o et au comptoir. Ser­
vice de librairie du Devoir.

Feuilleton du “Devoir• » »

La Légende du Donjon
par Pierre GOURDON
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était plus émue encore qu'en par­
tant.

“Ils vont venir, 
entre haut et bas, à 

Celle-ci, essayant

annonça-t-elle, 
a vieille dame, 
de dissimuler

Demain le 
publication 
(<

‘Devoir” commencera la 
d'un nouveau feuilleton

raide et sec l’émoi 
éprouvait, demanda :

M *

T’

51 • (suite et fin)
Cela n’expllquuit rien, et, comme 

on ne comprenait pas ce qui sP lHlS. 
sait, on fut réduit, au bout de peu 
temps, à parler d’antre chose.

La réception de la comtesse de 
Dislré, ayant commencé tard, ne 
dura pas très longtemps. Dès que 
furent absorbés les sandwiches, les 
pairus au foie gras, les pettis fours, 
le café glacé, l’orangeade et le sau- 
mur mousseux du biiffel, chacun, 
après s’être incliné devant In douai­
rière. quitta Dhôtel de la rue Haute- 
Suint-Pierre et s’en fut chez sol, 
“Restez!” dit la vieille dame aux 

iVertadier qui voulaient s’en aller

eux aussi.
Ce n’étail pas une invitation, 

e'élnit un ordre. Les Vertadirr res­
tèrent. Ils avaient coutume d'obéir 
à leur vieille amie.

M. Gandoin avail dû recevoir un 
ordre semblable, car il ne partit 
pas non plus.

Nous sommes mis, nous aussi, 
aux arrêt» de rigueur", dit en riant 
le lieutenant de Limeray.

\insi que Jean de Mnrnac. il ve­
nait d’être condamné par la douai­
rière à ne pas sortir d’ici.

"l a pénitence est douce”, répon­
dit Lulu, en riant à son tour.

Peu apres, Brigitte revint. Elle

sous un ton 
qu’elle aussi

“Quand?
Dans quelques instants,"

La comtesse de Distré, alors, éle­
va la voix.

“Mes amis, dit elle, je vous ai 
priés de rester pour que vous assis­
tiez à la réconciliation que j'ai ré­
solu de faire avec ma petite-nièce.’

Et, comme un murmure approba­
tif répondait à cette declaration, 
elle ajouta :

“Mais, vous le savez je n’aime 
pas les phrases, les palabres el les 
congratulations. Je désire donc que 
tout se passe très irimplemcnl H 
que nul ne fasse allusion aux évé­
nements qui m> s<ml produits."

A peine la douairière avait-elle 
achevé de prononcer ces mots que 
le roulement d'une voiture retenti? 
sur le pavé inégal de la rue. CctU’ 
voiture s'arrêta devant ThiMeJ de 
Distré. Puis la porle du salon s’ou 
'Ut et Ton vit entrer Martine sut-

Quel est ce mystère ?”
par MARTHE LACHESE

vie de son mari, très pâle encore et 
la tête bandée.

Ea jeune femme courut vers la 
vieille dame.

“Oh! ma tante, s’eeria-l elle, me 
pardonnerez-vous?

Si je n’avais pas voulu te par­
donner, répondit la douairière, je 
ne t'aurais pas fait venir.

J’ai été bien coupable envers 
vous.”

La comtesse, ainsi qu’elle venait 
de le dire, était décidée à pardon­
ner, mais non sans prononcer un 
jusle blâme de la faute commise.
“(hii. Martine, dit-elle sans co­

lère. mais ;,vec fermeté, tu ns été 
coupable, très coupable envers mol. 
Je t’avais comblée, et tu m’as trom­
pée. Je te regardais comme ma pc- 
lilc-fille tu m'as traitée en étran­
gère. Tu m’as fait passer des heu

res affreuses. Tu a% fait rruellement 
souffrir ce vieux coeur qui t’ai- 
tuait.

Vous ne uTainiez plus?”
U y avait, dans cette question ,po- 

'-ee par Martine d’une voix trem­
blante, tant de douleur et tant de 
repentir que la vieille femme 
s’émut. Et, tandis que des larmes 
brillaient au coin de ves paupières 
flétries, ee fut d’une voix Irm- 
blante. elle aussi, qu'elle parla.

■'Si. Martine, je t’aime toujours, 
parce que j’avais, j’ai encore pour 
loi des sentiments maternels, el que 
les mères ne cevsent pas d'aimer 
leurs enfants, même quand ceux-ci 
leur ont fait de la peine.”

Mais Mme de Distré ne larda pas 
à réagir contre cet attendrissement. 
Elle Tavait dit tout à l'heure, elle 

1 n'irimalt pas 1rs phrases, les p»l«- 
■ bre» et les congratulations.

"Laissons le passé, trancha-t-elle, 
de son Ion autoritaire, et parlons 
de l’avenir."

Maurice Gervnl osa, cependant, 
l'interrompre.
“En ce qui concerne le passé, 

dit-il de sa voix grave et encore un 
peu faillie, je dois dire que je par­
tage tous les regrets, tout le repen­
tir de Martine, que je vous deman­
de pardon, moi aussi, ma tante, de 
ce (pie nous avons fait. En ce qui 
concerne l’avenir, nous ne vous 
(letnandoôs, l'un et l'autre, que vo­
tre affection."

Au lieu de répondre à ces paroles 
du jeune homme, de peur sans dou­
te de s'attendrir de nouveau, m 
vieille dame continua:

"Pour l'avenir, je liens à vous 
faire pari à tous ne mes volontés.18*111 | ' Il I < il 1WVI-» SIS, ■ ■ • ' ^
Sachez d’abord «jiie je n agis point 
par vengeance. L'est un sentiment, 
je rrnis, indigne de moi. Mais Je ne 
puis oublier qu'uprès la fuite de un 
petite-nièce, une nuire s est sponta­
nément offerte à la rem,placer près 
de mol. SI je n’ai pas cesse d aimer 
Martine, j'ai contracté une dette de 
reron.naisvinre envers Lucienne de 
Vertaclier. Otle dellr. je yeux 1 ac­
quitter aujourd'hui en lui promet- 
tant la dot qui HH permettra 
d'épouser, sans effrayer la pré­
voyante sagesse de son père, le 
lieutenant de Limeray

Je ne vous demande pas votre 
avis, répliqua In douairière. M i 
volonté s’accomplira. El, comme je 
veux que tout le monde soit heu­
reux, que Lulu ne le serait pas tout 
à fait si j'oubliais sa soeur, je m'ar­
rangerai aussi de .manière à ce que 
vous n’ayez rien à dire, colonel, 
quand vôtre fille aînée épousera !e 
lieutenant Jean de Mornae... Quant 
à Martine, avant de me Jouer un s! 
mauvais tour, elle me faisait tous 
les jours la lecture. Elle me redi­
sait souvent nos vieux classiques, 
surtout Corneille, dont les héros, 
plus grands que nature, me paksenb 
Aussi lui rappellerai-je ce dernier 
vers du Ciid:
"Laisse faire le temps, ta vaillance 

[et ton roi.”
“Le temps, il est aussi puissant 

qu’au siècle où vivait Rodrigue. La 
vaillance, de la part de celle qui 

! m’a manqué gravement, doit être 
remplacée par beaucoup de ten­
dresse. Enfin, puisque j’ngis en 
souveraine dispensatrice de mes 
bienfaits el que, dans la famille 
dont je suis le chef, j'exerce une 
autorité légitime, le roi, e’est moi.a

FIN

C* Jourrml *«t imprima «il no «50 m» 
Nolr»-nam» m. h Montré»!, par l'tmprt- 
mrtlc Fopulalr* i» iwponMblIltA lirait»*».
MH.rtc*-proprl4t*lr*; 

<ur*c Mur-aérant.
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L’U. C. C.
à Contrecoeur

S. E. Mgr Forget assiste au trône 
à la messe d'ouverture du con­
grès diocésain — Le crédit 
agricole — Allocutions de 
MM. Alfred Duranleau, Félix 
Messier, Martial Rhéaume, La- 
force et Albert Rioux

Contrecoeur. 18 (Spécial au De­
voir). Le village de Contrecoeur 
était en fête, lundi. Il recevait la 
visite de son évêque, i>. K. Mgr 
Anastase Forget, de Saint-Jean, qui 
administra la confirmation aux en­
fants <le l’endroit. Kn plus, l’U. C. 
C. y tenait son congrès diocésain. 
Celui-ci a dbtenu un franc succès. 
La séance de l’avant-midi fut tenue 
dans ta salle paroissiale, mais l’as­
sistance était tellement nombreuse 
une les séances de l’après-midi et 
du soir furent tenues dans l’église.

S. lü. Mgr Forget assistait au trô­
ne à la messe d’ouverture du con­
grès. Prêtre assistant, M. l’abbé An­
tonin Trudeau, Y.F., curé de Saint- 
Antoine; diacre d’honneur, M. l’ab­
bé À. Perrault, curé de Sherring­
ton; sous-diacre d’honneur, AI. 
l’abbé Orner Hêmond, de Boucher­
ville; célébrant, M. l’abbé J.-A.-A. 
Lajeunesse, curé de Contrecoeur; 
diacre d’office, M. l’abbé Gilles 
Gervais, de Chambly-Bassin; sous- 
diacre d’office, M. l’abbé Paul 
Saint-Pierre, de Saint-Antoine; 
maître de cérémonie, M. l’abbé Ar­
mand Racicot, secrétaire de S. F. 
Le R. P. Al.ph. Deguire, S.J., aumô­
nier général de l’U. C. C., donna le 
sermon. Dans le choeur on remar­
quait encore MM. les abbés Dona­
tien Donais, de Contrecoeur, J.-M. 
Sauvé, de Sherrington. Ernest 
Coursol, de Verchères, L.-N. La­
porte, de Verchères, Ernest Mar­
san. curé de St-Basile-le-Grand, J. 
N. Labrosse, curé de Saint-Luc, et 
AVilfrid Fernet, curé de Saint-Biaise 
et aumônier diocésain de l’U. G. G.

Au cours de la séance de l’avant- 
midi, après le discours de M. Her­
cule Riendeau, de Saint-Remi, pré­
sident diocésain, AL Denis Té- 
treault. de Saint-Jacques-le-Alineur. 
fit un rapport du travail de l’an­
née. Des cercles ont été fondés à 
Saint-Valentin, à Sherrington, a 
A’erchères, à Saint-Bruno, à Cham- 
bly. à Saint-Luc, à Saint-Hubert et 
à Sainte-Julie. Le nombre des mem­
bres a été doublé dans le diocèse.

M. Dionis Daomphousse, B.S.A., 
professeur au collège de Saint-Re­
mi, a parlé de l’importance de l’en­
seignement agricole, surtout pour 
les fils de cultivateurs. 11 a fait va­
loir comment les écoles moyennes 
d’agriculture offrent de facilités 
aux cultivateurs de donner cet en­
seignement à leurs fils, comme 
c’est leur devoir.

AI. Albert Rioux, président gé­
néral de l’U. G. G,., a été le dernier 
orateur de l’avant-midi. Aujour­
d’hui, la moyenne des cultivateurs 
qui sont de PU. G. C. dans le dio­
cèse de Saint-Jean esl meilleure 
oue dans le reste de la province. 
Autrefois il était difficile d’y faire 
de l’organisation parce qu’on était 
plus près des marchés et qu’on ob­
tenait de meilleurs prix. Le mar­
ché de Alotitréal échappe mainte­
nant aux cultivateurs de la région. 
Résultat: ils sont plus mûrs pour 
s’unir. Le ministre de l'Agriculture 
a dit que Afontréa! pouvait absor­
ber en grande partie la production 
de la province. Il y a là un problè­
me. Depuis la fondation de l'U. C. 
G., il n’y a pas un problème de 
l'agriculture qu’eile n’ait pas étudié. 
AI. Rioux a cité les résultats obte­
nus.

Mgr Forget
Le principal orateur de la séan­

ce de l’après-midi a été S. F. Algr 
Forget.
C’est pour prendre espérance, dit- 

il. que vous vous êtes réunis ici 
aujourd'hui. Il espère qu’uvant 
longtemps toute la classe agricole 
de son diocèse sera de l’U. G. C. 11 
a tenu à assister à ce congrès afin 
de dire pourquoi il aime l'agricul­
ture. Il est fi’s de cultivateur, frère 
de cultivateur, beau-frère de cinq 
cultivateurs. Jeune, il a lui-même 
travaillé sur la terre. Aussi il lui 
apporte toute son affection et 
tout son dévouement.

Le grand problème de l'heure 
présente est bien angoissant. Que 
seront vos fils demain? Il esl inu­
tile de les pousser vers les villes, 
c'est vers la campagne qu’il faut 
les diriger. Nous le devons, non 
seulement comme besoin indivi­
duel, mais aussi dans l’intérêt de 
notre race. Plus nous serons nom­
breux, plus nous serons forts. Si 
nous voulons garantir l’avenir, il 
nous faut le nombre, C'est à la cam­
pagne que nous l'aurons. La cam­
pagne aide spirituellement à la 
sauvegarde des Ames et des gens. 
Algr a terminé son allocution en 
donnant sa bénédiction aux con­
gressistes,

A l’ouverture de la séance, AL 
Uticnnc Duhamel, président du 
cercle local de l’A. C. J. C.. avait 
parlé de son association et de la 
préservation de notre capital hu­
main qui doit être la première pré­
occupation de nos dirigeants.

Crédit agricole et Caisses 
populaires

Les questions traitées au cours 
de cette séance furent le crédit 
agricole et les caisses populaires, 
par M Albert Rioux; l'écoulement 
de nos produits sur nos marchés 
publics, par Al. Hercule Riendeau; 
la municipalisation des cours 
d’eau, par M. Victor Surprenant, de 
Saint-Biaise; le malaise de l'indus­
trie laitière, par AI. Henri Hébert, 
de Saint-Paul de l’Ile-aux-Noix; le 
bien que pourrait faire l'associa­
tion professionnelle, par le R. F. 
Aloysius, régisseur de la ferme des 
Frères Saint-Gabriel, à Saint-Bru­
no.

Resolutions
Les résolutions adoptées de­

mandent: un crédit agricole, de 
préférence par l’entremise de la 
fédération des caisses populaires; 
mi bureau de direction de l’U. C,

de faire enquête sur l’écoule­
ment de nos produits agricoles sur 
no:; marchés, d’interdire te rebn* 
rnltagr du beurre et d'en imposer 
une classification obligatoire; la 
continuation du moratoire; de por­
ter à $0(10 l’octroi pour l'établisse-j 
m eut* des fds de cultivateurs et do

l'étendre à tous les candidats, y 
compris les orphelins, et non seu­
lement à un nombre limité; la con­
tinuation. par le gouvernement 
provincial, des octrois pour en­
grais chimique. On a aussi adopté 
une résolution demandant au gou­
vernement provincial d’établir une 
école moyenne d'agriculture pour 
le comté de Chambly, à Saint-Bru­
no chez les Frères Saint-Gabriel. 
Enfin, on a adopté une résolution 
priant le gouvernement de mettre 
fin à l’existence du trust du ( bar­
bon et d’obtenir une réduction des 
taux de fret sur le bois de chauf­
fage.

Elections

Aumônier adjoint

de l’A C. J. C.
Le R- P. Joseph Sheehy aidera au

R. P. Paré

J^A RADIO
RADIO GAZETTE

jeudi, 18 octobrr

Avec l’approbation 
Desc’ s le R. 
Sheehy, S.J., vient <1 
par ses supérieurs, 
joint de l'Association 
joint de TA. C. J. C. 
dera dans son travail le

de S. F. Mgr 
R. Joseph 

être nommé 
aumônier ad- 
de la Jeunes- 

II secon- 
R.d\ Paré.

S.J., qui en est l'aumônier général 
depuis plusieurs années.

Ce dernier pourvoira à la direc­
tion et à l’organisation générales j

7.00
gers
fois.

de l'A. G. J. C. dans tout le Cana­
da. La mission de l’aumônier ad­
joint se limitera plus particulière- 

à la région de Montréal, qui 
se compose de 65 cercles et de 31 
avant-gardes, soit près d’une

Les élections ont donné le ré­
sultat suivant: président, AL Hercu­
le Riendeau; vice-président, Al. Vic­
tor Surprenant; directeurs, MAI. j ment 
Chas. Perrier, de Saint-Jacques le ;
Mineur (Laprairie); Isaïe Le-j
mieux, de St-Jeau, (St-.)ean); Al-1 laine de groupes acéjistes. Le H. P. j 
bert Préfontaine, de St-Basile le : Sheehy fournira également son eon- 
Grand, < Chambly) ; Joseph Le-1 cours au R. P. Paré dans l'oeuvre! 
blanc, de Contrecoeur (Verchères) ; | de la Palestre Nationale, 
et Nap. Perras, de St-Michel (N’a- j j^es développements eonsidéra- 
piervüle). j blés pris par l'A. C. J. C. au cours

des dernières années, la multipli­
cation de ses cercles et de ses 
avant-gardes et l'accroissement de 
ses effectifs exigeaient cette nomi­
nation et le partage du fardeau et 
des responsabilités.

WGV

p n. . Quatuor: The Florence Itau- 
— Programme de chansons d autre- 

— John Dandurana. Ro«er Sweet. Ja­
mes MacDonald et Cheat*. Vedderè-Kiu- 
dom Coming: Sleep Lady. Sleep, Miss Lu­
cy Ijong; Mandy Lee

10 45 am. Johnny Marvin, ténor, a\ec 
accompagnement de guitare’

12.35 p m . Causerie — Co-operatlon 
Among Civilized Men, par M K. D Scott, 
gérum du Chenago County Farm Bureau 

12 45 p.m . Causerie Cun Dairy
Trends, par M. R L. Gillette, t i .. Ucten 
du Departement de I agriculUhe et des 
marchés de l'Etat de New-York

NBC

7.15 p.m.. Inauguration aux postes de la 
NBC acs Gemmes de mélodie Au pro­
gramme : Alexander Thlede et son orches- 

cen- J tre; le choeur mélodique d'Eva Olngrao 
M. Alex Thlede, ancien chel d'orchestre 
de la symphonie de Suint-Louis, se fera 
entendre comme violoniste soliste.

M. Duranleau
Le principal orateur à la stance 

publique du -soir a été M. Alfred 
Duranleau, ministre de la Alarine, 
venu spécialement d’Ottawa pour 
la circonstance. Le manque d’es­
pace nous force à ne donner que 
qudques extraits de son discours. 
De tout temps en ce pays, a t-il dit. 
l’Eglise et l’Etat se sont donné ia 
main pour seconder l’effort de l’a 
gricultur.

Ht l’Etat ne s’est pas montré, lui 
non plus, indifférent à votre s- rt.

Au cours de la d rnicre session, 
le Parlement a adopté trois lois, 
trois mesures exception: elles des­
tinées à venir en aide à la c asse 
agricole. Pour vous permettre de 
rester sur vos terres, il vous offre 
la loi des compromis qui vous pla­
ce dans une situation plus favora­
ble que n’importe quel commer­
çant. puisqu’elle enlève à vos cre­
ancers pour le confier au jug\ le 
droit d’accc: t?r le mo le que vo is 
offrez de régler vos dett s.

Pour vous permettr ' d - rendre 
plus fructueuse l'explo ta lon de 
vos fermes et vous libérer d • vos 
embarras fnamie.s, une deuxiè­
me loi a rt d il pour von- à ôVt'/r 
le taux du prêt agricole fédéral et 
a ai.'gm nié consub rab e nent vo­
tre pouvoT d'emprunt en vous per- 
nut ant d’empiunter du {.ou erne- 
ment même en deuxième hypo 
thèqne.

Enfin, pour >ou, pr’server des 
désavantages d une dis r billion in- 
Enipe t ve et s ppr mer les inter-

éd aires inut las et coût uix, l’E- 
at fédéral viei l di me't e sur pied 
n va t • o ga isme qu , en cela 

boration avec \ous, s- charge de 
plac r vos produits Mir le marché 
ux éooques et dans 1 s conditions 

Es plus fivonbl s c’ st l’off c ■ 
des ventes d s pr iduds agr coles, 
'! est à votre d sposilion, â condi­
tion seulement que vtus consen- 
tiiz à vous en servir, Alais pour 
vous en servir, une seule c’msc est 
i'éc s-dirc. me chose < u’aucun 
g< uvernement, qu aucun co pus pu 
blic, qu’auenne enlise re ruu.seac 
compBr à vo re pace: cYs’.-à-dire 
v'us unir, vous former en coopé­
rative.

Par les charges qu’il a occupées 
antérieurement autant que par la 
sympathie dont il jouit auprès des 
jeunes, le IL P. Sheehy était tout 
désigné à ce poste. Avant son en­
trée dans la compagnie de Jésus, 
il avait été longtemps directeur des 
élèves au collège de Chicoutimi. Il 
fut ensuite, durant de nombreu­
ses années, père spirituel aux col­
leges Sainte-Marie et Jean-de-Bré- 
beuf de Alontréal. Devenu supé­
rieur à la résidence des Rév. Pères 
Jésuites de Québec, il exerça son 
ministère auprès des jeunes, qui 
ont vivement regretté son départ.

M. Duplessis au
Lac Saint-Jean

Conférence du R. P. Cilles 
Marchand

Le R. P Gilles Marchand. OMI . rec­
teur de l'Université d'Ottawa, parlera 
Jeudi folr 18. à 9 h., au poste CRCM, à 
Ottawa, sous les auspices de la Tribune 
universitaire de Radio-Canada II traitera 
le sujet suivant: Le capital.

Vendredi, 19 octobre
WABC

3.15
6.00

p.m., Récital d artiste 
p.m.. L'actualité.

8 15 p.m The Human side ol the news 
10 30 p.m . Swanee Music
11.30 p.m., Orch. Little Jack Little.

WGY
4.15 p.m . Livres.
4.45 p.m., Bouivse.
6 30 p.m , Nouvelles. NBC.
7.30 p.m , Programme Utica. Roger 

Sweet, ténor; Marlon Williams, soprano,
8 00 p.m.. Concert Cities Service, avec 

Jessica Dragonette.

Les beaux

SERIE I)’ASSEMBLES, DU 
AU 24 OCTOBRE

19

AI. -Maurice Duplessis, chef du 
parli conservateur provincial, tien­
dra, à partir de vendredi, le 19 
octobre prochain, la série d’as­
semblées suivantes, dans la région 
du lue Saint-Jean:

Vendredi, le 19 octobre, à 7 h. 
30 du soir, à Normandin;

samedi soir, le 20 octobre, à 7 h. 
30, à Dolbeau;

dimanche après-midi, à 2 h., à 
Roberval ;

dimanche soir, à 8 h., à St-Joseph 
d'Alma;

lundi soir, le 22 octobre, à 8 h., 
à Jonquière;

Mardi soir, le 23 octobre, à 8 h., 
à Chicoutimi;

mercredi soir, le 24 octobre, à 
8 h., à Port-Alfred.

Le retour à la terre

programmes
WABC

7.30 p.m . Sérénade Poussière d'argent. 
Paul Keast, baryton; orchestre Rollo

Hudson Air rte ballet, de Herbert; Le 
cygne, rte Saint-Sacns; Mélodies du Sud; 
O Susanna; Swanee River; Le voyageur 
rtc l’Arkansas.

9.30 p.m.. Hollywood. - Kay Francis, 
vedette Invitée. L'amour, toujours l'a­
mour; Liebestraum; autres airs populai­
res.

Radio-Vatican

âiJure''»v rî0 
îSo» J.lf
*0 «*

EMBASSY
Liqueur Whisky. Un 
heureux melanoe avec 

les meilleurs 
whisky d'Ecosse.
26 o*.......... 2.7S
40 o*............4.15

FCOONISEEUO:. BÔEVÇTtS

«SV

Liqueur 
Whisky 
Favori du
Public.
13 o*___  1 35
26 o*. 2.SC

V?

l>ï;<K»N EXeSCLANCd

LCdOuyeameuH uénedÀv 
ou caiv.adA

' '' •’! '.'4; . A-

. Produits des
CONSOLIDATED 
Di STiLLEVIES

Cè° *
v -V ïlyi'tj

r
MoKltP

Disilllaft 
^ Depuis ,1

CORBY’S
Vioox d* n«uf «n». 
Grind Pr,* Anver» 
lit JO. «

Old Rv« Whisky.\Jiq ny#
Vitux 1. S ans, La 
Mul whisky lie re(- 
(• vateui a ce* pria. 
10 os. 1.00 
25 os. 2.40 
40 os. 3.60

S3 os. 1.45 
25 os. 2 80 
40 or. 4.20

Royal Palace 
Port

Teacher’s
Scotch

"Highland Cream’* 
«le Teacher, bi«n 
nommé la Perler- 
lion du vieux Whis­
ky Ecosaas. Di«- 
tillé A la Oietillerie 
Ardmore en Ecotiee.
26 o*...................3.20
40 os.................4.80

àIrith Whiskey
Le "Troia Etoilea” 
de Burke, excellent 
vieux Wh'skty d'Ir­
lande. Qualité ga- 
f«nt.e et célébré 
dans le monde en­
tier. Embouteillé 
en Irlande.
2«iot. 5,60

Oeiaforce Royal 
Palace, vin d’üpor- 
to grand crû. Pur 
Douro. Garanti 20 
ans da fût. Embou­
teillé eu Portugal.

L* bouteille.. 2.25

J. M. DOUGLAS &. CO. LIMITED

Royal Palace 
Sherry

Sherry Royal Pa­
iera de Wisdom et 
Warter, vino de 
Pasto, 4 saveur uni- 
Que. Embouteillé 
•n Le pagne.
Le bouteille.. 1.25

MONTREAL
3-34

Rome — Son Exc Mgr Salottl, arche­
vêque titulaire de PhilippopoUs de Thrsce, 
secrétaire de la S. Congrégation de la 
Propagande, président de l'Oeuvre ponti­
ficale de la Propagation de la Fol, adres­
sera comme les années précédentes un 
appel aux catholiques du monde entier. | 
a la station Radio-Vatican, le samedi 20 
octobre, veille de la Journée missionnai­
re.

La transmission aura Heu. en diverses 
langues, le matin, de 11 h à midi (heure 
de l’Europe centrale), sur longueur d'onde 
de 19.84 mètres (15.120 kilocycles, et le 
soir do 20 A 21 heures, sur longueur d'on­
de de 50,26 mètres (5,960 kilocycles).

Le message sera transmis en Italien A 
11 heures et à 20 heures; en français à 
11 heures 15 et à 20 heures 15; en anglais 
a 11 heures 30; en allemand à 20 heures 
30; en polonais A 11 heures 45; et à 20 
heures 45 en espagnol — Fldes.

IKAC

M. Messier
AI. Félix Alessier, député de A’er- 

chères. à Québec, qui avait parlé 
avant le ministre, a déclaré qu’il 
ne devait pas y avoir de politique 
dans les questions agricoles. Il 
favorise un crédit agricole par l'en­
tremise des Caisses populaires. Il 
connaît le crédit agricole fédéral. 
Il exige trop de garanties. Il est 
contre un crédit agricole provincial 
parce qu’il sera accuse d’être enta­
ché de politique. Il s’intéresse-à la 
colonisation. La résolution deman­
dant que l’octroi pour rétablisse­
ment des fils de cultivateurs soit 
porté de $3(10 à $500 fait son af­
faire. Le chômage restera dans les 
grandes villes. Que cela soit po­
pulaire ou non, il faut prendre de 
leurs chômeurs pour en faire des 
colons.

M. Rheaume
AI. Martial Rhéaume, député de 

Saint-Jcan-Iberville à Ottawa, a fait 
un courageux discours. Si vous 
perdez le marché de Montréal, a-t- 
il dit aux congressistes, c’est vo­
ire faute. Il a expliqué pourquoi. 
Il a insisté sur la nécessité de la 
classification des produits. 11 a 
ajouté que les fils de cultivateurs 
qui ne comptent que sur leurs pè­
res ne réussiront jamais. Les culti­
vateurs qui ne comptent que sur les 
gouvernements crèveront de faim.

M. Laforce
AI. J.-E. Laforce. du G.N.R, et AL 

Albert Rioux, tous les deux bien en 
forme, ont prononcé d'excellents 
discours. L’espace manque pour 
les rapporter. C'est également le 
cas pour les autres allocutions pro­
noncées par AIAI. Adam Bouthillet- 
te et Léo Pépin, maire de la pa­
roisse cl maire du village de Con­
trecoeur; par le R. P. Alph. Degui­
re, aumônier général de IT'.C.C.; 
par MAI. Raoul Dionne et Jules Au­
ger. agronomes; par M. l'abbé La- 
jeunesse, curé de Contrecoeur.

Al. l’abbé Wilfrid Fernet, aumô­
nier diocésain a tiré les conclu­
sions du congrès avant le chant 
d’O Canada.

De plus en plus, les échevins 
contestent la possibilité du mouve­
ment de retour à la terre des cita­
dins. Ils affirment même que les 
gens de la campagne accourent en 
ville et essuient peine et misère 
pendant six ou sept mois pour se 
qualifier comme citoyens de Alont­
réal afin de recevoir des secours 
directs. Tant le système du Joie 
leur parait accueiliant, paternel.

M. Alfred Fillon estime qu’on 
réussira sans doute à placer des 
fils de cultivateurs sur les terres, 
mais qu’on ne doit pas conserver 
beaucoup d'espoir pour l’établisse­
ment des citadins sur les terres de 
colnisation ou autres terres.

Mise au point
de M. Fullerton

Halifax, 18. (S.P.C.) - M. C. P. 
j Fullerton, président du comité de 
; régie du Canadien National, a dit 
j ici que des fonctionnaires avaient 
j donné le renseignement que l’éco- 
| nennie annuelle qui serait rénlisa- 
j ble si les deux réseaux de chemin 
de fer canadiens se fusionnaiffnt ne 

! serait que de $15,000,000.
I Les rapports de sa déclaration 
! lui ont fait dire que la somme de 
$50,000,000 pourrait être éeonomi- 

I sée par la fusion. Le président du 
CP.R., AL E. AV. Realty, prétend 
que l’économie annuelle, résultant 
de la fusion, se chiffrerait à $75,-

; imo.ooo.

Postas locaux
JEUDI. 1* OCTOBRE 

CRCM
5.00 Bonjour. le« amis!
5.15 Orchestre,
5 45 Bourses de Montréal êt New-York.
6.00 Musique de danse.
6 15 Chansonnettes françaises.
6.30 Going up!
7.00 Gene Fogarty et son orchestre du 

Château Laurier.
7.30 Billy et Pierre 
7,45 Our concert.
8 00 Littérature et arts canadiens
8.15 Aspects beaux et pratiques de l'a­

griculture.
8.20 Melody mart.
8 30 Musique de chambre Trio opus 70

no 1. de Beethoven, sous la direction 
d'Edmond Trudel.

9.00 Conférence universitaire
9.30 Fred Waring et ses Pennsylvanians,
9 15 Greenlaw's Hermontcans.

grâce à la coopération de la Cle Ford.
10 00 Roads that move.
10 30 Orch Billy Blssett, du Royal York. 
10.45 Nouvelles en français et pronostics 

de la température
CFC F

8 00 Orgue
10.00 Edward McHugh.
10.45 Disques,
11.00 Soliste
11.30 Fanfare.
1145 Mélodies 
11.55 Nouvelles
12 00 Fields and Hall.
12.30 Merry Madcaps 

1 00 Bourse
1.15 Orchestre
1 45 Programme de musique classique.
2 30 Disques 
2 45 Soliste
3.30 J D Langeller.
4 00 Disques,
4.15 Blue Room Echoes
5 15 Orch Wilson
5 45 Little Orphan Annie
6.15 Heure de la prospérité 
7.17 Bourse
8.00 Rudy Vallée
9 00 Dominion Radio Theatre,

11.00 Les nouvelles 
il.15 Orchestre.

8.15 Marches populaires
8.30 Chansons françaises.
9 (X) Metropolitan Parade.
9.30 La magie polonaise.
9.45 Orchestre

10.00 Nouvelles.
10.05 Entre vous et mol.

, 10.30 Bourse.
’ 10.45 The Three Flats.

11.00 Récital du capt. Dickinson, organis­
te.

| 11 15 Musique militaire I 12.00 L'heure ensoleillée.
12 45 Bourse.
12 55 Mercuriale des produits laitiers.

1.00 Orchestre
2 00 Eton Boys.
2.15 Programme musical
2 30 Memorial Gardens.
3 00 The Four Showmen.
3.15 Récital d'un artiste
3.30 The Grab Bag
4 30 Musique militaire.
5 00 Les chevaliers de la mélodie inoder

ne.
5 30 Le programme du foyer
6.15 FTogramme musical.
6 25 L'heure récréative.
7.00 Orchestre.
7 30 Chansons françaises
7.30 Emission du Princes».
8.00 L Heure provinciale.
9 00 Radlo-dlvertlssement Molson

10.30 Programme Frontenac
11.00 Le reporter sportif Molson
100 Çommunicattons pour le Nord

CFCF

8 00 Olgue.
10.15 Bourse.
12 00 Nouvelles.

1 00 Bourse.
3 00 Musique de la marine.
5.00 Causerie: Cause of war, par sir Nor­

man Angell
6.15 La prospérité
7.17 Fermeutre de la bourse 
8 45 Montreal Repertory Theatre.

10 30 Echos gothiques.
11.00 Nouvelles.

I
I

guérissent

* 4

j y

“Que ferait

notre ville de Montréal 
sans son hôpital 

Sainte-Justine’5''

t(iVorj/rx,
A rch.-coadj.

Je Muni real.

JOURNEE du COLLAR
de I Hôpital Sainte-justinc

— 22 OCTOBRE —

CIILP

sommaire. chansons9 00 Thème, heure, 
françaises

9 30 Culture physique.
10 00 Extraits d'opéras 
10 30 Musique militaire 
1100 poèmes symphoniques.
12 0(1 Heure des dames.

1.15 Variétés, heure
5 23 Sommaire, heure, méli-mélo
6 00 Bouise des mines.
6.15 Féd. des ouvriers du Canada
6.45 Marine OU Co.
7 00 En badinant avec Gaston et Georges
7.45 Laure Choquette, planiste
8 oo Rythmic Serenade, CCR
8.30 Orchestre
9 00 Meunier da Sylva, planiste.
9.30 Orchestre 

10 30 Orchestre
¥ * *

Les Funérailles
d’Alexan dre

Neuvainc au 
Sacrc-Cocur de Jésus

A l'église St-Alphonae des RR PP Ré- 
demptorlstes. 560 boul Crémazle. com­
mencera une grande neuvalno prépara­
toire â la fête du ChrUt-Rot, samedi le 
20 coûtant, A 2 h p.m . et les autres Jouis 
de la semaine, sauf les deux dimanches 
â 4 h. p m La clôture aura Itou le Jour 
même de la fête par une heure sainte. 
Toutes les paroisses de la ville sont Invi­
tées. ,

Mort du R. F.
Norbert-Félix

Lu F. Norbert-Félix, dos Frères 
de rinstrurtion Chrétienne, est dé­
cédé à Fall-River, Etats-Unis, le 17 
octobre.

Le défunt esl le fils tie AI. Fran­
cis Hohitaille. autrefois tie la pa­
roisse Saint-Edouard de Montréal, 
Il laisse dans le deuil, outre son pè­
re et sa mère, une soeur et deux 
frères: M. l’abbé Alexandre Robi- 
tnillc et le F. Alexandre-Victor, de 
l'Instruction Chrétienne. Sa dé­
pouille mortelle, transportée à la 
maison provinciale de Laprairie, y 
sera exposée jusqu'à l’heure des 
funérailles, qui auront lieu samedi, 
le 20 courant, à 8 h. 30, dans la 
chapelle de la communauté.

Avant-garde
Gcorgcs-Eticnne Cartier

Samedi, lé 22 septembre, a eu lieu ln 
première asaemblée de l'avant-garde Geor- 
gra-Etlennc-Cartlcr de l'A C J.C. pour 
l'année 1634-35

Au cour» de cette réunion le R Fr Di­
recteur de l’avant-garde pae-a en revue 
le» activités de l'année dernière et félici­
ta le conseil ainsi que les membre» du 
magntllque travail accompli qui a même 
A Pavant-garde (le gagner le trophée de 
la campagne d'Actlon nationale, donné 
par le comité central de l'A.C J C 

Pour faire suite A rettp assemblée, on 
procéda aux élection» du» officiers Le 
R Fr Donat. S -C. directeur de l'avant 
garde, fut choisi président d'élection 
MM R Proulx et G Rivet scrutateurs 

Voici le résultat des élections M Chs 
E Mercier, réélu pour un second t.crm> 
M. Hanrl Orapdelelne vlce-piésident. M 
J .1 Poirier secrétaire-archiviste, réélu 
pour un second terme M I, Reevaa. tré­
sorier, M Roger Demers secrétaire-corres- 
pondsnt, M J p Malouln bibliothécaire 

eta nouveaux conseillers, dans des dis­
cours bien appropriés remercièrent les 
membres de la confiance qu'ils leur ont 
accordée.

Le R Fr Wilfrid, 8-C, directeur de 
l'Académie Roussln, clôtura cette réunion 
ên rappelant A tous les devoir» d'action 
catholique qui leur incombent

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE

Demain le “Devoir' commen- 
cerr la publicatioi d'rr nou­
veau feuilleton

Quel est e mysfi par 
‘Marthe Lachèsc

CMC

4 30 Orchestre Me-ssner.
5 00 Loretta Lee.
5.15 Tante Bonne-Humeur
5.30 Le programme du foyer
6 15 Musique elussique 
6.25 L'heure récréative.
7 00 Orch astre
7.15 Dow: Croycz-le ou non.
7.30 The Blue Bell Program
8 OO Programme commercial.
8.30 Par-dessus le» toits.
8 45 Los voix musicales Langeller,
9 (M) Dominion Radio Theatre

10 00 45 m A Hollywood
11 00 Le teporter sportif Molson.
11.30 Orchestre Haymes.
12 00 Orchestre.

cm P
6 01 chansons françaises 
B.30 Culture physique
8.45 Comédies musicales 

10 00 Opérettes
10 30 tanta Isles 
11.00 Poèmes symphonique 
11.30 Emission du progrès 

| 12 00 Heure de» dames 
12 15 Café et fleuriste 
12 30 Heure des damsa
1.15 Variétés
5 30 Méli-mélo
6 00 Bourse des mines 
8 15 Fed. (P's ouvriers

; 6 30 Orch de danse
6.45 Muslesl

■ 7 00 En badinant aveê Gaston et Georges 
l 7.31 Madame X

7.45 Uni minute d'embarras 
8 00 Melodv Mart.
H ,30 Le» Vlve-La-Jola.
8 (Kl orchestre

| 9 30 Le» Soirees de Québec, CCR 
j 10 00 Orchestre

VENDREDI. 19 OCTOBRE
CRCM

5 00 Bonjour, le* amis!
5 14 Trio du Ritr,-Carlton.
5 45 B<jur*as de Montréal et New-York
6 15 Chansonnettes françaises
6 30 Madcap» Harmonie», sous la direc­

tion d Edgar Herring
7 00 Ore h Rex Battle du Royal York.
7 15 Bernard Longbottotr organiste
7 30 Billy et pierre
7 43 T he Bohemians
B 00 Manoirs et clochers, soirs la direc­

tion de Robert Choquette.
6 15 Rythmle Serenade
8 30 Black Home Tavern.
6 00 Gentleman Jim
9 15 Tribute to a song 
8 30 tip to a minute

10 00 Melodic string! sour la direction 
d'Alexander Chuhaldln 

10 30 Arrhlr Pugh et son orchestre 
10 45 Nouvelle- en français et pronostic»

de la température

Longueur (t onne» des postes, en
mètres et en kilocycles :
Postes Mètre.» KilocyclesCRCM T29.7 ' yio
CK AC 41L 730CFCF ÔOO. 600cm,p •Jfifi 1.1 '20(HHC 1 lîl.'i
CK CA’ 22^. 1.310
CRCS 2l)‘! 1,300

WABC 34 8.ô 860
AVE Al 4Ô4.3 660
WJ Z 39Î.Û 760WGY 379.0 790
WTIC ÜK'J.H 1,080WI.WI, ’27'2.e 1.1 OU

Nouvelles longueurs d ondes
Poste! de la C.C.R. 

PROVINCES MARITIMES:

CHNS- Halifax
mi isjv V»
1050 A

inrs
e:io

OFBN- Fredericton de 1030 A 550
i cjlu -Sydney 880 A 1240

c^IKJ Saint-Jean 1210 A 1120
CHOSBummeralde 1120 A 1500
qlEREC:

! CRCQ—Québec 630 A 1050
cites Chicoutimi 1400 A 950

! ONTARIO:
| C'KLVV Windsor 840 à 1030
CKNC Toronto 1030 A 1420
CRUT Toronto 900 A 840
PROVINCES DK L'OUEST:
CJOC -Lethbridge 840 A 1230
CFQC—-Saskatoon 1230 A 840
CKY Winnipeg 760 A W6U
COLOMBIE BIIITANNIOl L
CJAT Trail 1200 A 914
CKOV Kelowna 1210 A 830
CF JO —Kamloopr 1310 A (MO

Les Syndicats
catholiques

Cercle Léon XIII le Cercla I-éon XIII 
tient ce soir son assemblée régulière » 
l'édifice dn« Syndicat» catholique». 1231 
DcmnhtlMiy e*t. l<e travail principal sera 
préaenté par M Aqulla Lapointe sur Te 
travail" Eu plu» de cette conférence, le 
cercle continuera son programme régulier 
comprenant, une chronique ouvrière, un 
cour» de rhétorique, un travail sur la 
réforni* de» inatltutlona et dns moeurs, un 
sujet religieux La chronique ouvrière 
portera sur le plan de travail propo»é par 
la commission du chômage Nous invitons 
tous les ouvriers et, en particulier les 
ouvriers et le» membre* de» syndicats ca­
tholiques A assister A cette réunion.

Comité exécutif du conaell central: 1» 
comité exécutif du conseil rentrai est prié 
de *e tBAsemtiler A 7 h A l'édifice di-M »yn- 
dlcats catholique», avant l'assemblée du 
ron«e11 central. On étudier» partleullêre- 
ment, le projet de 1» commission du chô­
mage

Trois rois y assistent à Belgrade 
— Le corps est déposé dans la 
chapelle royale de Topolja
MelKiTide, 18. (S.P.A.) Le

('('l'Iis d'Alexandre lcr de A’ougosln- 
tic h clé depose aujourd'hui dans 
le tombeau que ce roi s'élait fait 
erifier dans la chapelle royale de 
l’opolja, ville ou le fondaicur de 
la dynastie des Karageoi’Kevilch 
arracha aux Turcs une partie de 
lu liberté des Serbes.

Le service funèbre a eu lieu à 
Helgrnde, ce malin. Après la cé­
rémonie, le cercueil a été transpor­
te sur nu affût de canon jusqu'à 
la gare, ou il a été placé dans un 
train funèbre. Au cours du trajet, 
une musique militaire a exécuté la 
marelle funèbre de Chopin.

Lu France avait pour représen­
tant aux funérailles son président, 
At. Lebrun, De très nombreux per­
sonnages, dont trois ministres, ac­
compagnaient AI. Lebrun. Les rois 
Garol, de Roumanie, beau-frère du 
défunt, et Horis de Rulgaric étaient 
présents, La Grunde-lh'etagne avait 
pour représentant le duc de Kent, 
quatrième fils du roi George V.

Des mesures aussi complètes que 
possible avaient etc prises pour la 
sécurité du jeune roi Lierre II et 
des représentants des puissances 
étrangères.

Bergson a 75 ans

Paris, J8. (S.P.A.) Le philo- 
v ‘ ■ Henri Bergson entre aujour­
d'hui dans sa soixante-seizième an­
née. Lu maladie le relient depuis 
longtemps chez lui, près du bois 
de Roulogne.

Le service pour
Alexandre 1er

La Commission eanudienne de la 
radio diffusera, ce soir, jeudi, de 
huit heures et quart a huit heures 
quarante cinq le service qui sera 
rhuntr dans la cathédrale ortho­
doxe russe Saint-Pierre et Saint- 
Paul, à Montréal à la mémoire du 
rn; Alexandre, de Yougoslavie. En 
conséquence, le concert de musique 
de chambre et lu causerie du minis- 
t re de l'agriculture qui devaient 

icire radiodiffusés a 8 heures là. 
n'auront fias lieu.

La Brasserie Dow
présente

le plus pétillant des

PROGRAMMES 
PAR RADIO

V*
O*

Croiriez-vous qu’un aveugle sans 
bras puisse lire avec sa langue 
— que I.tndberg ait été le 
ôième aviateur t traverser l'Ai- 
lantique — qu'un homme se 
soil assis sur un lit de itous 
pendant 18 ans — Croycz-lc ou 
non . , r'est véridique! Syn­
tonise/ votre récepteur pour 
écouter de» faits et histoire».

C.K.A.C
7.15 « 7.30 P.M.

Tou» le» mardi», jfcudii,Mni»dii

A vec let hom ma ça de
La

Bière ~W Mi 7MÊ /.• Old

Demain le “Devoir’’ eommen- 
cera la publication d'un nou­
veau feuilleton.

Quel *»t ce mystère? per 
j Marthe Lechèie.

5
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BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Les nouvelles
en raccourci

Cours de l’cr
Londres, 18 (!’. A.) Le t Hirs 

de l’or a reculé de (id. à 112s. Id.

Cours de l'argent
Londres, 18 (P.A * — Le nuir- 

ehc de l’argent est peu actif et le 
cours fléchit de 1-8 à '22 2-1 <1.

Bourse de Paris
Paris, 18 (P.A.) La l5our>.e de 

Paris est fermée mpourd’hui à l’oe 
cusion des funérailh s du rt)i Alex 
a mire.

Les obligations Bourse de New-York

du sucre
18 (P.A.) Le mar 
es! faible. Optio'.s: 

jan. 1.83; mars, olfre, 
juil. offre,1.81;

New-York, 
ché du sucre 
dée. 1.83-84;
1 81 ; mai, oitre.
1.87; sept. 1.91.

Banque d'Angleterre
Londres. 18 (P. A.) — Le rap­

port hebdomadaire de la Baiupi.* 
d’Angleterre indique les c! a. ge 
uients suivants, en livres sicrling; 
réserve totale, aug. 2,330.000; cir­
culation, dim. 2,333,000; or, dim.. 
4,000; autres valeurs uétenu s 
dim. 3,8(10,00); dépôts du publie 
dim. 1.120.000; autres depô s dim 
2.030,000; reserve pmi ' b llets, am, 
2,333.000; valeurs d’Ktats, di n. 2, 
loâ.ooo. I a proportion de la ié 
serve au passif est de 47.2ti p. 
contre 44.77 p.c. la semaine (ter 
mère.

Banque de France
Paris, 18 (P. A.) 

hi bdomada’re de la 
France indique les 
suivants, en francs; 
mi lions; solde à vue 
dim. 1 million; effets 
ee escomptés au pavs, 
lions; effets de connu

(Compilation d» la matron U.-G. beauble:.
*t Cl» Limitée»

Of fia Dem
Dominion du Canada:
4 . 15 oct 1939 103% 104%
4 5 oct 1945 1011» 102%
4 . 15 oct. 1952 101 % 102%
5' . l»r nov. 1936 103',, 104%
5<, 1er mars 1937 ............. 107 108
4 ' ■ , 1er sept 1940 106 107
4'L , 1er oct. 1944 105% 106",
4,..,( 1er fév. 1946 105% 106 ,
4% 1er nov. 1946-56 105' . 106'..
41L , 1er nov 1947-57 105' . 106 G
4'.', 1er nov 19.58 105% 106'%
4%', 1er nov. 1949-.59 106 107
Avec .’a garantie de l'Etat:
CNR 4 ' - • , 1951 107", 108",
CNR 5-. 1954 111 % 113
UN.K *%'•, 195(1 708% 109%
C N R 4 , . 1957 106", 108
CNR 4 1 , ', 1963 103' . 105
C N R 4 j . 1954 102 , 104
C N R 5- . 191)9 113 114'...
Fort de Monueal 5'. 1969 m llfl
Can Nat. B S. 5G 1955 112'-j 115
Provlm es et miinlcipalUPv.
Col. Brlntannlquo 6 t. 1947 100 102
Ville de Montréal 5% 1945 100'a 102
Vlile de Montreal 6'c 1914 100 % 107 % !
ville d® Wmiilpec 6 „ 1942 . 98% 101
Manitoba 6 , 1947 ;o4 ' 053,
Ee. Cath de Montréal 8'. 1937 101'.. 103’..

New-York. 18 (P.A.) Les l( n- 
danees étaient irrégulières sur le 
marché en bourse ce matin. Il y a 
eu une légère pression de vente 
dans les pétroles et dans les métaux 
tandis que certaines spécialités se 
sont améliorées. Los ferroviaires 
ont été faibles.

Au nombre des titres qui ont fié 
ehi jusqu'à un point on note Stan­
dard Oil of pal.. Standard of N..I.. 
L.S. Smelting, llonie, McIntyre, (di­
se, ( .S. Steel, Delaware and Hud­
son et Santa l’e. (iillette, American 
'safety Hazor, Armour of Illinois 
Prie.. Wilson Packing “A” étaient 
■n demande.

Les prix sont devenus plus fei- 
mes dans la deuxième heure mais 
I activité est restée limitée.

l'our* fournis pm ta maf<on 
OKOFFRION & l'KKODEAl)

210, rue Notre-Oame ouest, viontréal 
MAtquelle 5771

tl'.P.i l,p marché a débuté 
avec fermeté mais des tendances 
irrégulières se sont ensuite mani­
festées.

Lake of the Woods priv. a fuit 
une nouvelle avance de •> points 
pour établir un nouveau sommet à 
82 pour l’année. Le titre a ainsi 
augmenté de tâ points en trois 
jours. Le titre ordinaire, lui, a

avancé de 1-2 point.
Penmans a avancé d’un point .

02, Hank of Montreal, Canada Ce-14('4,mju

Ventes 
29 Bell

ICcniprtdftvjri de là maison L.-G

Valeurs

ment. Dryden Paper 
Breweries se sont 
quelques fractions.

Pacifique Canadien 
Nickel, Dominion Bridge, 
Canada, Can. Car priv., St. 
ce Corp. priv. ont fléchi 
ques fractions.

BEAUBIEN)

i N -Brunswick 1952
Ontario 5Vv 19‘ 1 
Uutano -11 j , 1950 
: du P.-Edouard, 6e»

! Prov. de Québec IP' ' 
Saskatchewan fl'é 1952 
Compagnies:
Abitibi 5 1953
BeauharnoLs fl- c 1059 
Bell Telephone St; 1955

HO1- 113

1247
1963

113 
un'4 

108 
108 ' j
loui

26 D
66

*106'.

115

llô'-!
ns'-;

28' a
70

108'..
B A. OU 5 1945 104 106
B. C. Power 5', I960 98 100
B C. Power S'-', 1960 102% 104’
B. C Telephone 6'. 1960 102 104
Calvary Power 5%, 1960 95% 97' .
Can. L. and P. 5 1949 . .. 95
an N P. 5 . 1953 95 9i

C.PR 4%% 1944 92 94
' P.K. 5', 1954 ..................... . .. 97 99
PR 6', 1942 ................... . . 106 108

■'an. Steamship 5', 1943 92 94

Le rapper 
Banque de 

chin ement 
or, aug.. 00 
a l’étranger, 
de conuner 
aug. 34 mil 
rce achetés

à l’étranger, dim. 1 million; près 
dim. 5 m 1 ions; cire i a ion, dim. 
92(i mi lions: comptes courants 
aug. 982 millions.

Cours -lu ctfc

Can. Steamship 6-; 1941 
Can. Vickers 6 1947
.tom. Square Bids 6', 1948
«om. Tar 6 1949 ....................

Uuke Price Pow 6', 1966
famous Players 6-, 19948 
Famous Players 61. ', 1948 
Fed Oraln 6 , 1949
Gatineau Power 5 , 1956 
Jamaica P 5o 1950 
McLaren Quebec P 5' 1961
McCall Frontenac 6r 5 Î949 
Mont. C and Mfg 5'.*", 1947 
Moat. Is. P 5'..<; 1957 
M. L. H, and P. 5r; 1951 
M. L. H. and P. 5 . 1970 
Mont. Tram 5', 1955

25 '... 
58

49 
87 .
89 
921, 
77 
84
92'...
69

100
103
101
101',
106

60
52
89
91
94'
79
88
94'.

101
102
105
103
103',
108

73
41-;
5'

Power Corp, 
Power Corp 
Price Bros. 6'', 
Quebec Power 5 
Rolland Paper -

mors 
,5’>; s

New-York, 18 (I’.A.) 
ché tin café est vigoureux.

Bio, déc. non ci té; 
7.33; mai 7 48; juil. 7 
fre. 7.(50.

Sartos; dé-, offri,
10 42; mai 10.48; juil, 
cotés.

Les gr; ir.s

Le mar

, of 
1>L

I Shaw 
! Shaw.
: Shaw. 
i Smith 

South

1959 
1957

1943 .......
, 1968 . , 

1948

Ottawa Valley Power S'i'-p 1970 103>4_ ... 7g - 
87 V4
85

100',
98

101’i 
100 
92’.j 

95 
102 
72 

104

W and Powr 6 
W. and Pow. 5 ., 
W and Pow. 4' 
H 5'/, 1953 
CP 5' 1 1933

1937 . 
1970 
'r 1970

10.40; 
et sept

mars
non

; Un. Secs 5',-;. 1952 
1 West Kootenay Pow. 5-
1 Rentes fraixajse»:

1917 ...................
»<;> 1918........................
Is, .........
dédit national:
> c .........
IV. 1916

1956

J06(. 108'.. 
75

105's 
81
89',
89

102! i 
100
103 ', 
102
94' , 

997
104 

74
106 V,

31
51
34

31
43

M
5d
aa

31
«<

Chicago, 18 (F.A.) Les cours 
ont r enté i o aid ment ce ira!in à 
ta s ti e de Ici fa bLss ma if s é 
à Liverpool et aussi parce qu’on 
annonce d'au.res uvvrsi's dais I s 
vcg ons où il \ avait sécheresse. 
Dn prévoit au si que la rée(rie 
d'Argentine se fera tôt c Ile année.

Shawinigan
Les r-c (U s bruits de Shawini 

gun W ater and Power pendant les 
n o s h r uinés le 30 s 'p|. s

A| res 
(I de: 
dépi é 

n.ste in sur

i.euf
sont é ab it s à SS.!.02 (177. 
sonstr c ion des dépi ns s 
cliniges fixes mais avant 
e a'ion et iimuit il est 
plus de *2,294,799.

Pacifique Canadien
L s rtcellt s brutes 

I a adi -n pe.aluni !a 
minée le Ils- sont c 
7<>3,tiii(l, u e au m e ilti

Cours des trusts fixes

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 
American Power Sc Light. 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. & Tel. 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining
,Auburn ..........
Baltimore Ar Ohio 
Bethlehem Steel 
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Coca Cola
Columbia Uas & Electric 
Consolidated Gas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec, Power & Light Corp. 
General Foods Corp.
General Motors 
Gillette
General Electric 
Hudson Motors 
Int Tel. ,fc Tel. Co, . .
Johns Manvllle 
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Mack Trucks 
Montgomery & Ward 
Nash Car Co, X D.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 

! North American 
; Packard Motors 
■ Pennsylvania R R. 
i PhlUlpps Pete 
i Radio Corporation 
Republic Iron & Steel 
Sears Roebuck 
Southern Ry.
Standard Brand 
Standard Gas A- Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum Oil 
Studebaker 
Texas Corp 
Union Pacific 
United Gas Improvement 
U, S, Rubber 
U. S Industrial Alcohol 
U, S, Steel 
Vanadium 
Western Union 

I Westinghouse 
Wool worth

Ou». 
104', 
131 
103 

6>, 
4 H 

36’a 
16'2 

110", 
11', 
53'a 
23',
28'a 
16's
27", 
20'a

2*4
36%
14', 
9

28%
87
65',

1%
93

4
30%
30',
12%
18',
10'x
10
47 ' a 
18',
31 
25
28%
15
29',

8
22'a 
13% 
3% 

23% 
13% 
S',

13
41%
16%
20

7%
41%
13%
32 
20%

102
14
16 
38
33 % 
17%
34 
32% 
50%

Midi

27%

31%
30%
12%

13'

210
to
15

135
20
75

245
25
20
20
to

I 10 
5

170 
45 

225 
220 

35 
605 

25 
65 

170 
330 
250 

15 
35 

I 15 
50 
40

5
10

215
10
20

6 
23

7

Telephone 
Brazilian
Bawlf. Crain priv. 
Can. Celanesc 
Canada Cement 
Canada Cement priv. 
Can. Car and Found

Ouv. 
121 Va 

11 5 s 
. 1 1 \'2 

22 
7 3/4

Haut
121 V'4

1 1 Va

Bas 
121 

11 5'8

Midi
121

I l %
II Vz 
22

7 3.4

inainc terminée le octobre au lieu 
de 3,03(1.000 la semaine précédente 
et 4,21(1,000 la semaine correspon­
dante de l’année passée. Ce chif- 

îfre se répartit comme suit entre les 
différents ports (totaux de la se- 

j niaine correspondante de 1933 en- 
ire parentheses); Montreal 1.377,000 

i (2,191,000); Yanconver-New-Wesl- 
i minster 1,187,000 (<17(1,000); ports 
.américains .594,000 ((134.000); Sorel 

(191.000); Churchill. 3f>2,- 
000 (30(1,000); Onébcc. 21(1,000
(218.000); total 4.199,000 (4,21(1,- 
000); grand total des dix premiè- 

Brazilian. !res semaines de la campagne ac- 
Stee! of|ttieIIe: Montréal 9,(184,000 (1(1,870,- 
Lawrcn- : 000) ; Yancon ver-N ew Westminster, 
de quel- 7,340,000 (5,514,000); ports améri­

cains 7,077,000 (4,151,000); Church­
ill 4.050,01)11 (2,708,000); Sorel L- 
(151,000 (2,(115,000; Quebebe 1,078,- 
000 ( 1,540,00(1); Halifax 0 (19,000); 
Total 30,887,0(10 (33,416,000).

et National 
améliorés de

Chang.

+ 8

priv
Can. Ind. Alcohol A 
Can. Ind, Alcohol B 
Can. Pac. Ry 
Cockshuft Plow 
Con. Smelting 
Dom. Bridge 
Dom. Class
Dom. Steel and Cl "B" 
Dryden . ....
General Steel Wares 
Hollinger Con. Gold 
Int. Nickel 
Lindsay .
Lake of the Woods 
Lake ot the Woods priv. 
McColl Frontenac 
Mont. Power 
Mont. Power Deb.
Nat. Breweries 
Ottawa Power 
Quebec Power 
St. Law. Corp. priv.
St. Lawrence Corp.
St. Law. Paper priv. 
Shawimgan W. and P.
So. Can. Power 
Steel of Canada 
Steel of Canada priv. 
Viau ......

Commerce 
Montreal 
N.-Ecosse

46 46
1 3 3 t 1 3 31 - 1/4
SLt S Li 858 8,-8 - ] 8

7 3.4 7 3/4 - Va

12% 1 2 Vi
634 63)4

37 137
33 33 - ' T
93 93

4 V.
4%

......... 3 V2 3i/2

.........21.00
21.00 — .10

........  24 24 — Va

...... 2 2

.......  12 1 2 V2 12 12 Vi + Vi
82 82

... 14 14
... 32% 3258 32’i 32i/2 — ’.4
.. 47 47
, 29 29

.......  84’j 84'Y
.17% 17 Vj 17 Va 17 ! 4 -f 1/4

........ 7 7
1.40 1.40 -- ,. .10

...... 11% 1 1 Vi — Vi
.... 18 18 — Va

13 13
41'4 41 1 4 41 41 — 1,
39 39
1.50 1.50

banques
162 162 + ’■2

201 V2 201 >2 201 201

. 265 265 + 2

Blé Northern 
Avoine no 2 
Avoine no 3 
Avoine

no .86
.50
.47

Indices des prix de gros
f.'indice général des prix de gros 

calculé par le Bureau fédéral de la 
statistique (base 100 en 1926) res­
sort à 71.2 la semaine terminée le 5 
octobre contre 71.7 la semaine pré­
cédente. On enregistre des baisses 
pour les céréales, la farine, les pro­
duits de la minoterie, la soie grè­
ge. le coton brut et la plupart des 
métaux autres que le fer. La bais­
se des céréales, du foin et des 
pommes de terre a fait fléchir l'in­
dice des produits agricoles indigè­
nes de 60.7 à 59.1.

Transports ferroviaires 
en juillet

Les chemins de fer canadiens 
ont transporté 5,493.412 tonnes de 
marchandises en juillet, soit un ac­
croissement de 18.5% sur les 4,- 
634,654 tonnes du mois correspon­
dant de 1933, [’lus de la moitié de 
cette augmentation est imputable 
aux produits miniers qui sont pas­
sés de 1,373,130 tonnes à 1,852,426. 
Les transports de charbon gras ont 
augmenté de 207,512 tonnes ou 
36% ; bas métaux, mattes, fontes et 
lingots, 15,215 ou 38% ; saille et

chissenient depuis avril 1933. Les 
transports de produits ouvrés cl da 
marchandises diverses out augment 
te de 10.3%; les chargements effee- 
tues dans les stations canadiennes 
ont augmenté de 121,383 tonnes et 
les importations de 19,542 alors que 
le trafic en transit adiaissé de 2.135 
tonnes. Les chargements effectués 
a I etranger et acheminés sur le La- 
nada enregistrent les augmentations 
suivantes: île du Prince-Kdouard, 

Nonvelle-Fcnxsc, 55%; Non-12
veau-Brunswick, 33% ; 
10%; Ontario, 12%;' 
19%; Saskatchewan, lî'

Le commerce international

Québec,
Manitoba,

lout indique que le commerça 
international se relève dans l'uni­
vers entier. Les pays qui au cours 
du premier semestre de l’année en­
registrent les augmentations les 
plus marquées sur la période cor­
respondante de 1933 sont les sub 
vants: Argentine, 166 p.c,; Estonie, 
81 p.c.; Etals-l'nis, 55 p.c.; Cana­
da, 47 p.c,; Sud-Africain, 41 p.c.; 
Yougoslavie, 35 p.c.; Finlande, 32
р. c.; Suède, 21 p.c.; Japon, 20 p.
с. ; Norvège, 16 p.c.; Grande-Bre- 
tagne, 13 p.c.; Espagne, 13 p.c.; 
Etat libre d’Irlande, 12 p.c.; Alle­
magne, 10 p.c.

Voici maintenant les pays dont 
les importations accusent les plus- 
values les plus notables; Argentine, 
180 p.c.; Estonie, 80 p.c.; Cana­
da, 40 1-2 p.c.; Etats-Unis, 40 p. 
c.; Suède, 31 p.c.; Finlande, 21 p, 
c.; Japon, 14 p.c.; Grande-Breta­
gne, 8 p.c.; Pologne, 8 p.c.; Nor­
vège, 6 1-2 p.c.

Pour ce qui est des exportations, 
en enregistre des moins-values 
pour la France et le Portugal. Les 
importations des pays suivants sont 
en moins-value: Etat libre d'Irlan­
de; Sud-Africain, France. Belgique, 
Pays-Bas, Espagne, Allemagne, et 
Italie.

Industries du fer et de l'acier

13%

33

Offre Dem
Can America Trust 2% 2%
Can. Inter. Trust 9% 4%
•Diversified Trust B ........... 6 %
•Diversified Trust C . 2 80 2 90

•Do. "D" .......................... ■ • 4 % 4 %
First All Can. Unit® 9% 9%

Do 19945 7.00 7 50
•Indépendance Trust 1.92 2.02
Grouped Income Share.» 3.55 3 90
•Quat'rlv Income Shares .. 1.18 to C

O

•Un. Fixed ........................... ■ ■ 2 %
Un, Inst Trust . • 1 i»•United N Y. Bank Trust .. . . 3
“Uu Oil Trust....................... . 4 %
N.A. Trust Sh 1953 • 1 (5Do 1955 ........................... 2.22 2 26

Do 1956 ......................... . . 2.18 2.24
Do. 1958 ....................... . . 2 20 2.30

Cum. Trust Sir...................... . 3.65
New corp TS. Accum .. 2 14 2.19

Do. nistrlb.................. ..... . . 2 14 2.19
Five Year Fixed T.S • 3 %
Old Corp TS . 1.88

Sur le Curb
La tendance était faible 
ce matin. Imperial OU,

d’alimentation ................... 46
FAP.lNE

(Prix au boisseau en sacs de 98 
!bs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

(Blé du printemps)

gravier, 64,758 ou 94%; pierre con­
cassée, 84,926 ou 161%. Les chai - 
gements de produits agricoles accu­
sent nue augmentation de 200,529 
tonnes, ceux de blé ayant haussé de

, - i r - il niai 226,358 td ceux d’orge de 9,359;Ktats-l ms sont passées de 6,ol 1,(Mit) I,.. •„„ iu-m .. duant au mais, a 1 avoine, au sei­
gle, a la graine de lin, aux

Premiere patente............ ____ 2.6â
Deuxième patente ......... ___  2.45
Forte à boulanger .... .......... 2.40

FOIN
Extra no 
No ‘2

*) . $15.00
. . 814.00

No 3 ... . .. $12.50

min - 
le de

du Pacif qu 
se naine I r 
I vé s à *2 
io i de *29.

n i 
1933.

s'iiiaiLc corn spo ulau

Bourse des mines
Cours fournis par b mas-n 

IRANO. BVRKr ,t fo.
332. rur Notre-Dame ouest

Ouv. Haut Bus F'erin

Compasnics Me placements:
“Am. Composite Sh ...........
•mit Type lin 
Fecl Cap. Trust 
Fundamental Trust S A

Ho B ..............................
•Un Gold Equity of Can
Supervised Shares ..........
Can. Inv. Fund ...
U.S. Elect "A” ..........

Do. B ..................................
L>o young ............

| National Wide SecurRle.s 
Do voting ..........................

•-Fonds américains.

3 % 
ILS 

1 OU
3 % 
3 %
2 37 
LIS
3 25 

10 %
1 6(V
2 91 
1 09

.3 % 
«

2 5} 
J %
3 % 
2 63 
1.26 
3.45

11 '-i

1.19

(P.C.)
sur le Curb
Int. Petroleum, Distillers Seagram 
ont reculé de quelques fractions et 
Whiüal Can a reculé d'un point à 
1. nouveau bas pour ce titre.

Dans la section des mines. Teck 
Hughes a reculé de 20 sous à 3.80, 
Pickle Grow de 10 à 1.82. tandis 
que Quebec Gold. Parkhill et 
Grown Cons. ont fléchi.

Cours funrnlH par la maison 
L-J FORGET & de 

17). rue St-FrançOls-Xavler 
Ouv 

26
14 
65

1 50 
H %
21 
23
15 %
29 %
5 00
2 %
3 %

(Prix
ENGRAIS

la tonne, sacs eompri*
moins 25 sous pour commandes au
comptant).

! Son ................................................... 23.25
Gru blanc ...................................... 28.25
Gru rouge ....................   24.25

BEURRE
(Prix payé aux producteurs)

Première qualité 
D’entrepôt .............. 19

FROMAGE

.19
1-2

A 'vur 
A Ir.\ Ol!
Ashley . 
Brpelorne

Hollinger 
Hiho Metals 
n r? Pion?er 
Bobjo
Castle Trci h 

■ *cla
Com. Pete
Dump Ml nee 
Dom Explortrs 
f alconbrtdRf 
Grahp.m Bous. 
Oram cH 
Hollinger 
Home.' tend Oil 
How ey Gold 
I’i* Nickel 
Kirkland I nke 
Cake .Shore

83 
31 
13 '

Ç)
80 
1 ^ 1 
40

Les rendements

30 Brew. Corp. 
165 Br. Am Oil 

10 Br Si Dial.
15 Con Paper 

100 D. Corp S. 
30 D Eng. W 

200 Ford A 
230 Imperial Oil 
510 Int Petrole. 
35 M R & Co. 

110 Price Bros.
83 Reg Knit.
10 Walk. Good 

MINES 
500 Slscoe 
100 Sullivan 
393 Trek Hugh 

MINES 1IURS 
1775 Big MU.S 

100 Parkhill 
loo San Antonio 
700 Sher Gord 

5500 Stadacona 
8500 DuParquet .

Haut 
26 %

Ha.»
26

29% 

2 %

22 % 
15 % 
29 %
2 %

Midi
26 %

29 % 
2 %

Ontario, 
; Ontario, 
! Québec,
! Québec,

coloré
blanc

blanc
blanc

.19

.09

.08

.20
3 4

1-2
.09
.09
1-2

boisseaux qfi’ils étaient en 1933 a
14.975.000 les cargaisons en tran­
sit sur les Grands Lacs de 6,291,000 
à 3,337,000 et les stocks de blé amé­
ricain au Canada de 2,991,000 à 
849,000.

Les arrivages dans les provinces 
des prairies durant la semaine ter­
minée le 28 septembre s’élèvent à
5.309.000 boisseaux, soit à moins 
de la moitié du total de la semai­
ne précédente; ils donnaient 14,-
326.000 boisseaux la semaine cor­
respondante de l’année passée. En 
voici la répartition entre les trois 
provinces (chiffres de la semaine 
correspondante de 1933 entre pa­
renthèses): Manitoba, 309,000 (836.- 
000); Saskatchewan. 3,599,000 (8,- 
179,000); Alberta, 1.401 000 (5,311,-1 ARPENTEURS
000); Total. 5,309,000 (14,326,000). b________________
Le grand total des neuf premières 
semaines de la campagne en cours 
se décompose comme suit (pério­
de correspondante de la campagne 
précédent entre parenthèses):
Manitoba. 21,433,000 (17,761,000) ;
Saskatchewan 40,479,000 (38,938,- 
000); Alberta, 23,844,000 (22,289,- 
000) ; total: 85,746,000 (78,978.000).

Le Canada a exoorté 4.199,000 
boisseaux de blé au cours de la se-

céréales et à la farine, on enregis­
tre des diminutions sur juillet 1933. 
Les produits animaux ont augmen­
té de 7,328 tonnes ou 3.8% et les 
produits forestiers de 32,743 ton­
nes ou 5.8%. Pour ce qui est du 
bois d’oeuvre, du bois de construc­
tion, des planches pour boites et 
caisses, et du matériel de tonnelle­
rie. on constate une diminution glo­
bale de 44,993 tonnes, premier flé-

Les ventes de fonte, d’acier et 
de tôles effectuées par les usines 
canadienes au cours de 1933 por­
tent sur S 18,492,549 au lieu de $16,< 
107 596 o' ''30.911 945 respective» 
ment en 1932 et 1931. Les 22 éta» 
biissements de l’Ontario contri» 
huent 63 p.c. du total, les 6 en 
Nouvelle-Ecosse 20 p.c. et les 14 
dans le Québec, 14 p.c. Il y avait en 
outre 4 usines en exploitation au 
Manitoba, 1 en Alberta et 3 en Co­

autres lombie canadienne.
1,'effectif ouvrier était de 5,200 

unités contre 4,847 en 1932 et 
; 8,026 en 1931; il se répartissait 
! comme suit: hauts fournmix, 315;
: usines de ferro-alliages, 209; fours 
! pour la fabrication d’acier, 1,467;
| iameries, 3,207. De $6,131,00 et 
j $11,072,000 respectivement qu'ils 
étaient en 1932 et 1931. les débour- 

i-sés en salaires sont passés à $6,- 
049,000.

Cartes Professionnelles et Partes d’Affaires
Cr INGENIEURS BREVETS D INVENTION

25
2 65 

53
4 00

LISTE:
36 % 37
32

5 00 
55 
27 

07

2 63
3 80 

35

SI
25

la(Prix 
hints) :
\ l gros . 

1 moyens 
( i ros . . . 
Moyens 
gros .... 
moyens

CRUES
douzaine nux détail-

37

' 00
ACTIONS ORDIN Mill ■»

' 04 
5
2 20

40 25 
10
3 6*>
4

43
21 CK) 
12 

1 21
24
(W
5ft :>o

1 24 
H \

n 7$

1 02

39

24
65

j n A OU "A"
73 j R.C. Power A 

l 03 Roll Telephone 
HuUcl. Prod " \ 

j Calgary P-j\w r 
40*&0 Can. Malt..

(Can. North Pom f 
Can Bron/e 
t >n < *om. , t *i *

43 ’ | Dom Bridge 
; Dom. Stores 

Dom. Textile 
i Dom Glass 
j Imperial OU

DJ Y 
80 

1 50 
6.00 
1 00 
6 ou 
l .50
1.00 

.60
3 PU
2.00 
! 20

Prix
14

36''
18

Renu !
S 71

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York. 17 (PC ) La moyenne di-s 
r,,,,, nrs IM) Iirlc -tpau» titre?, li'aprea *e.t

....................................46
..................................43
................................. 39
..................................... 37

.............................. 29
.................................27

C............................................................ 23
Ces prix sont pour les oeufs li­

vrés dans des cartons, l.cs oeufs
en vrac, se vendent 1 sou de moins.

VOLAILLES • 
la livre aux 
rôlir .................

( Prix 
Poule ta 
Pnuh's 
Dindons 
Oies .

détaillants 
.23 à .25 

16 à

1’■'j compilations (le Standard Statistics

66 Imperia) Tobacco 
F\f:"> compte)

Can Malartîr 60 tnt Nickel 60 24
Moln tyro 46 on ! Tnt. IVtrolrum 1 12 30
Mining Coip 1 59 1 .Mi ; McColl Frnntonnc .80 H'Moffatt Hall Mon trop! Power 1,50Ntr’.swing 2 7*) 7 72 Mont Tram Hays 9 Off 93Nv> and* 37 90 .37 75 Vnt TTrewcrirs 1 60 ne»'
p- n.ilf*’* Hold 1 32 1 29 Offllvl^ R l>0 190n-vio Hold 93 92 9,3 ottriwii poftvrr 6 00 85n^ri \ nth 1er 1 on 1 07 1 09 ( >1 Power

Antonio 5 00 \ f»9 5 00 ! Par»* Hrrji»»y 3 on t-j
si rr Oord.C;t.,.rvA

S4 31*> A\ TVfimpnj» . 3 on m
éperons

Sudbury Bistr 
s j> »nite 
Themn c«rm 
T-ck Hvicb 
To-v 'amn- 
Waite Amulet. 
W-utht liars
Wayside

«'•KX MsTIS. Amity
Big Missouri 
Contrat Man 
Client. Rrsrarrh 
C vr-t ('npnrr 
Con l arum 
E’doradoEwt Ureal 
Home On 
II idson Bay
Kirk Uudicnv 
M l end Ttlvri
Nord on
pAH (V Orpin*
tlovult t.*» 
r*rntA ou

V
VVtiUJrw»
R-onTU**
f>n»dlnn Kirk 
Kirk Town

\ 23
27

3 84

i Smith i *n Power 
shnvhdgftn

or Cr nil fin
s

5 Cm ♦ roRl
No» l vr] lr * FVo.'«.*-r
( lominrrrr

80

B\N Q. r4

,3t
5 58 ;s 5(j ;

4
6 02
8 oo : 
5 .92 ! 
5 f.0 1
3 12
4 45

2 50 |
3 67 

66
4 65
9 68
5 57 
* 71 
7 06
5 88 
4 17 
4 PV
6 15

Semaine drrnl
Mois dernier
L an dernier
Hier
1931
1927
haut 1934 
Baa 1934 
Haut 1933 
Bas 1933 
Haut 1932 
Saa 1932

50 20 20 Cours
Indu.» Ferro. mu Mov

84 2 37 fl 57 A 72.3
819 .77 9 58 6 73.0
79 0 .7 4 5 53.9. 67.7
79 9 37 fl 72 3 72 0
79 4 52 8 119 9 82 4

13»3 9 120 9 124 4 129 5
83 9 «10 0 00 6 HM 1
72 rt 74 l 7/2 74 )
77 l 84 9 RH 5 83 4
38 1 57 0 74 1 fvl 4
71 3 78 0 80 2 78 1
53 2 47 4 70 9 57 5

lanonls
lanards

.21

.24
dome

18 
.22 
.17 
.20 
. 19

Tarif
des annonces classifiées

du
’ DEVOIR”

Téléphoné: HArbour 1241

le mot, 25c minimum comp- 

le mot.IGc

1 smi 
tant

Annonces facturée»,
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES, PRO- 
C 11 AINS MARIAGES, MARIA 
GF,S. SERVICES ANNIVERSAI­
RES. GRAND MESSES. REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES, $1.00 pal Insertion 
suivant ta formule ordinaire cha­
rpie mot r.ddltloitnel 2 cenls

H Ltbrecque. I.C.. M Cailloux. I.C. 
G.-J Paplmati, IC. et Arpenteur

INGENIEiURS CONSEILS
Bétou Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornvgo — Estimation — Expropriation 

— Expct Use —
Les ingénieurs Associée

LIMITEE 
Edifice Thémis

10 St-|acque« Ouest - HA. 0482

Protegees eu tous paye 
Demandez te manuel traitant t 
Brevets, marques de commerce, e

MARION Cr MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses à se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 St-François-Xavier - Monîrcal

Tél. MArcpiette 2J8J-2381

AVOCATS

Marché des changes
Ctuifv moyeux 

que fournis par 
Compagnie:

ft l’nuvM'bire tels 
L.-G. Beaubien et

\naleterrc. liv ?I
Ban Ouv 

2-3 >181 %

12 on 
8 oo IR'iQ (V> Hm qJr 8 on \n%

7 S Con National* 8 no 135
1 ACrtONR PI MINKS

37 36 Brarlot n» ......... 60 13 80
8 l| ! D'Une Min»» 2 00 41 00
l M Hollliurer 85 21 25
3 no 1 nke Slior® 2 00 5fl (Ml
\ 54 1 50 Mi-Tnt v.re S.00 49 50
2 20 2 15 ' Pioneer 30 12 00

U 12 2 7175 !>ck Hn^hc^ 40 9 on
12 60 WrlRht Hnr« 40 p 1045

1 '‘g 4f 1 IONS rim iu (.u t o

4 22 j Fran re, franr .«n.O.'i!»:.’ .00,M
4 43 Belgique, bclga 0.19911 .2909

lliilie. lire n.o.vjtj ns t;
3 98A A ». Suisse, from 0.199 .9222'a T.7
A 94 Hnlliimle, florin fl.ttrj 0090
4 85 Espagne, peseta 0.199 .1350
6 40 , Suède, couronne 0.2flR .2497

Norvège, rmirounr O.'JfiK .2192
4 31 Danemark, cour. 0.268 .21024 81
3427 Brésil, milreis 0.1190 .0899
3 51 l iais l'nis, dollar. s 1.00 2'% es
1 04 ftllemagne. mark 0.2382 .3975

«
43
13 êd

^ 1 %75
91

3
7\ * t

Cours moyens 
à Montreal

f omplli'lmi officielle do la Bouts» 
ri» Montréal

Hier
Avant-hier 
Srm. dernière 
Moi» dernier 
lo'M Haut 
19.34 Bas 
lb3J Haut 
1913 B««
1933
upo Haut
,932 Haut

10 20 36
«arvlrea indus­ réu«
public» triel» n!»

62 .7 37 8 39 2
62 3 .37 1 58 8
«1 5 .33 0 57 2
61 .7 54 4 56 7
T? n 65 t» 67 1
58 0 30 1 331
7? 0 6* 3 9
41 * . 24 4 36 1
44 3 18 1 26 8

196 4 174 .3 187 8
M3 37 7 87^,

c*'i North Power
Cstl Prouve 
' MO ("Ol tune 
t'«n F»|r Morte 
r>rv Foreign Itvv 
t'en Oeii |ur,.(
*'»n tlvd Elect 
nom rpiiM, 
tionv Texm» 
n-'oflyesr 
J»m»ù » rs 
Mont Cotton*
Ns' PrevvenoH 
cvrUvI.
Ottawa Power 
Penmatie 
Power Corp 
Bo c»n Pow«r
Steel of Canada 
Tviekett To'.a-ro 
Walk. Oooderham

7 00 
7 00
a on 
a no
a no
3 f.ft 
s on 
7 oo 
7 oo 
7 00 
7 00 
7 OO 
I 75 
7 no
0 so 
« 00 
6 00 
« no
1 75 
t no 
100

101 
108 

n:t 
65 

(Pfl 
• 6V 

65
nn
13?
n.1%
im
78
30

133
102
ine , 

70
88
30

173
15%

4 43 
10 00

1 30

6 01 
6 43 
6 43 e. j <
3 10
0 73
3 38 
3 30 
fl 18
fl si
fl 3.
1 86
3 19 
fl 17
5 85
;. s:
fl 82
4 40
3 "• 
8 38

n ftiint
( oui s offieteK |cK tpir

pur In Dresse l .anailienne 
V Monli i il 

Livre slerliifg 
Dnllor iimericmn
Frane franenis ...........

\ \i-w York 
Livre sterling 
Dollar canulien 
l'i'ane frant;ar>

Maicbe ferme a Bans. 
I ,n t>r :

Livre .sterling .............
Dollar eatiatliru ... 
i)otlnr amérirain

fourni'

M.SI '
17 15-16

0651

.L941• 
o:'
,0C6I '%

l'Jsb.
60,1.1s.
58.99s.

Documentation

Bulletin des renseignemcnls
commarctaux '13 oct
La marine marchande du monde. 

Les cartons lentures dans le nord 
rie l'ftiigleleno; La demande de 
elifvaux dans le nord de l'ftugle- 
lerre, Le i nimneree de l'huile de 
poisson ; La onzième exposition ma­
laise a Kuala Lumpur; Les traverses 
de chemin de fer en ftfriqtie du 
Sud. Le commerce du idc et de la 
farine en ftuslralie; Les droits ci 
les primes sur le beurre en Mal 
libre d'Irlande. Les débouchés pom
les peintures et les venu- aux ft" 
Idles anglaises, Le commerce de la, 
quincaillerie au Mexique; La situa ^ 
lion dans la Bépubliquc domonicai , 
ne. Les (lébom liés cubains pour la 
farine de Idc; L'étal des affaires en j 
Colombie. Le commerce d imporla- 
lioo de l’fti genline. durnnl la pre­
miere moitié de 1994; Le commerce 
argentin des courroies eu cuir. Le 
commerce des peintures en ftigeuli- 
ne, Nonvean service maritime de 
Montreal aux ports hindous. Le 
eonmmree du port de I ien I sin, de 
ianvier i juin 1991. Modifiealions 
taillai les cl reglements douaniers. 
Demandes de produits canadiens a 
lYlrangn . Modifications an tarif 
. Ilrmand sur les grains; Commis 
saires du cominerer en tournée; 
Départ des navires des ports eana 
dieus

A échanger
Maison trois étages, rue Cher- 
rier, pour petite maison déta­
chée aux environs des rues 
Villeneuve ouest et Maple­
wood. ou environs Collège de 

Montréal. Casier 37,
LE DEVOIR

BERTRAND. GUERIN,
COUDRAULT Cr CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

lnin\. lus. Exch. 276 ouest, rue Sl-Jacques 
truest Bertrand. C R 

I Substitut Senior du Procureur Général 
IC-F. Guérin, C.U. M. Ooudrault. G.R. 

Antonio Clameau H -N. Uarueau,
Marcel Fl néon

■ Itcque» "artier, LL L., C.R. Tel. LA. J2ua
i Jean-Vldor Gartler. L.L. u.
( L-J Bntrelo. EL. H 
J -Eugène Rlvarri. L.L. L.
CARTIER, BARCELO Cr RIVARD

AVOCATS
Chambre 02«. •Tramway* Bide’

139 ouest, rue Craig - Moetiéal

Maur. DUPRE, L.L.L.. C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Du pré. Gagnon, de HUly Si. Melghen

Frotégécs tn tous pays 
Demandez lo manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc

MARION Cr MARION
Fonde® en 1892

1368 rue Université, Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptabie Agrès

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tel. HArbour 5990

LjRuc Cr Trudcl
COMPTA 111.ES ACHffs

MÎARTKREII AOC.OI \T\NT*
1 Arfluir I mI; i". < \ Mautwe (.’liartrA, (T. \
J. Wilfrnl Houlct ( V .In ii-pHuI < lAii^hior. (J \,
A -1 rcilo Mr.nivjnt, ( \ .1». ju»'- I •lluf»<C \
Matinur hot.!iiii|-' ‘ \ I PruI H. C.
(îeo-Honri Houlot, (I.iin»,n-I* liélftir, C. 
Lionel Houssin, C.A. Hoiami i*!ingnm, C. 1. 

Montréal, St-Jc.vn, 1* fi

CLAVIGRAPHES

A LOUER
Buronu pour medocin

Dnitnt», echbataire, Heslre partager 
rvee mcdecin bureau» »ituc» au dettus 
tbarmarie établi» depuis 20 an». Loge­
ment ou partie l'o logement si détiré. En 
(aeo de l églite à proiimitc d'école» Ire- 
ouentc*-, par plu* de 2.000 enfant» 
CondiGon» except.onncllninent avanta­
geuse» Ecrire Caxcr 29, lo "Devoir"

I n.o

BUREAUX A LOUER
à très bonnet conditions. S’a­
dresser a 3 Noire Dame e»I, 
chambre 6.

CHAMBRE et PENSION
Jeun» tui» distinguée trouvera chambra

-t p»n«l*’n d»n» famille privé» »»ul» 
j penalonnalté Cher «ni I0é»l lélépbnn» 
blllllolhéqu®. et<- et<: Avenue de nruiiee 
( 3S(r Hi - Paul KVrlre A ( a»ter y, i» iv 
'°lf lue

Inr meuble
m COTE DE LA

Téléphone

Morin
MONTAGNE

4778 Ct 2-4179 
QUIHFC

Anatole Vai. -r, C." G"V Vanter
Vanicr Cr Vanicr

Avneatu
S7 ou»«t, nie Salnt-.larnue» 

l èl II Vrhour 2*ti

C R

Voycx TftVITE pour

fmmmEM
.ai dons louon* dn ■ ylogruphen 
tous KPnrcs iMpier carbone, rubans et

ÎVPEWHIÏEH ÂPPÜAM3E CO. LÏO.
(jd, tue ji-riciru - tel. LA. 9237 

Agente e*( iUMfs du WoodetOCk1' 
pour I F-st du '‘anada 

E. D TWITE, Gérant général.

PROFESSEUR

Tel. Fl.aleau 6717
Cour» clnaalqu» eommerrlal

René Savoie, I.C., I.E'
Bachelier ée art.» et aelcnca» 

appliquée»
Cour» daaalqua. eommerelal. 

leçon» privée» Prevet»
1419 nn MIBIttHlOOKF, Ol F»T

ENCADREURS

Morency Frères Liée
438

ENCADREURS
STI-4 VTIiMilVr l'ST

Tableaux, gravure», eaux-fortea a de» prig 
t>e» ralaonnable'. pour radiaux d* nore». 
Spécialité ReatauralUm de i-adita et u» 
bfrnux — M-'érlu d»-n«i«

Tél HArbour 6894

25 ans, 25,000
CHAQUE LICTEUR ;s,0u, 

•' TrsrS'IVE mm amtri, ifV,
BUT SERA DEPASSE.

Ma rché
des vivre'

PRIX DF GROS ft Mn\TRFA!.
M-S r.KBt ftl.KS

Rio Northern no I .............

Statistique*

Stocks ct chargements 
de blé

Lrs stock a rlc blé ^«««dlen se 
montent le 5 octobre »' -l'Y! - 9.000 
boisseflux nn Hen dp 22S.M4.000 
(chiffre révisé) huit J0'*î'î.2'|P*,rfl" 
vnnl rl 29.V240.000 en 1999. Les

Emploi demande

existences Hp blé ennflclipn nux I OOlIftrd 8643.

Complabfe, expôrîencg con- 
gommée. meilleur*) réfcrcnceg. 
organiiatior de compagnieg, ad 
minitlration ouvrage à l'heur* 
au h forfait, jour ou aoir. ville ou 
campagne, uni, entrevu* eit eol-| 
licifée. prix frèr modéré Tél.

Ü9

agnlc
rance sur la ï ïe

Saubeoarîie
MCNTPfAt*

I n a, NARCISSE DUCHARME, préitdcnt

»
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LA VIE SPCETIVE i!i

Belle tenue 
de nos joueurs 

à Saint-Jean
Saint-Jean, N. B., 18.—Les joueurs 

du Canadien ant eu une excellente 
séance d’entraînement hier sous la 
direction du gérant Newsy Lalonde 
et, à moins d'un accident à nos 
joueurs, ceux-ci seront en parfaite 
condition pour l’ouverture des sé­
ries de la Ligue de Hockey Natio­
nale, au dé<but de novemibre. Hier 
lous les réguliers et ceux qui ten­
tent de se qualifier pour notre 
équipe professionnelle ont brillé 
avec éclat, mais Jack Portland a 
tenu le haut du pavé ainsi que le 
rusé Aurel Joliat, de même que la 
nouvelle ligne d’attaque composée 
de Critchfield, McGill et Joe Lamb.

Pit Lépine a fait un beau travail 
hier et son crochet est encore très 
efficace. Comme nous l’annoncions 
il y a déjà plus de huit jours, Lé­
pine jouera sur la première ligne 
flanqué de Joliat et de Wiklor La- 
rochelle. La tenue de notre joueur 
de centre a beaucoup impressionné 
le gérant Lalonde et le pilote du 
Bleu Blanc Ronge semble déjà fixé 
sur le choix de ses réguliers.

Larochelle souffre encore de sa 
blessure au talon, mais cela ne l’a 
pas empêché de prendre part à la 
pratique d’hier et le gars de Sorel 
a fait des courses tic toute beauté 
et des lancers très dangereux con­
tre les buts.

Slvio Mantna et Larson, qui se­
ront sur la £,’e,mière ligne de dé­
fense. ont bloqué plusieurs atta­
ques du clan opposé tandis que 
Portland et Jenkins sont également 
très solides devant les buts de Cude 
et font des montées dangereuses 
vers le camp adversaire.

Georges Mantna, Raymond, Mon- 
dou, Reilly et les amateurs qui sont 
au camp d'entrainement font du 
beau travail et notre éuuipe sera de 
taille à faire une dure lutte aux au­
tres équipes du circuit (.aider au 
cours des séries régulières de la 
Ligue Nationale.

CONNLLL EST ENGAGE
Ottawa. 18. Alex. Connell, an­

cien gardien de but des Sénateurs 
d’Ottawa, est venu à une entente 
avec les Maroons hier et il est main­
tenant assuré d’être le gardien ré­
gulier du dut) de Tom Gorman. 
Connell se rendra à Winnipeg pour 
suivre l'entrainement et partira sa­
medi soir en compagnie de Gor­
man. Hooley Smith rt de quelques 
autres joueurs des Maroons.

LES BRI INS A QUEBEC
Oué.bee, 18. - Une sorte d’avant-

garde des Bruins, dr Boston, est 
arrivée hier à Quétbec où ils atten­
dront le reste du contingent qui 
doit se rapporter aujourd'hui. 
Johnny Gagnon, Bobbie Blake, C.oi- 
!ie Dnhlstrom, Joe Bretto cl Eido 
Purnur sont les premiers rendus au 
canin d’entrainement des Bruins.

Wim Green, entraîneur du club 
rie Boston, et Frank Patrick, sou 
nouveau gérant, sont attendus i'*'v 
peclilvement aujourd’hui et les 
exercices sur la glace commence­
ront dimanche, à l’Arena.

Aucun des premiers arrivés n’a 
joué avec les Bruins rie l’an der­
nier. Jhonny Gagnon vient du club 
Canadien. Bretto et Blake, de Hib 
bing, Mi.nn., et Purpur et Dahls- 
trom. de Minneapolis. Minn.
ILS ONT CHAUSSE LES PATINS

Cnit. Ont., 18. Bien que leur 
saison d'entrainement tm soit sup­
posée commencer qu'aujourd'hui, 
la plupart des Maple Leafs de To 
ronto, de la Ligue de Hockey Na­
tionale. ont sorti leurs patins ici 
hier soir, et se sont déliés les jam­
bes sur la glace de l’arène Soper
Park.

T.a majorité des membres du club 
sont arrivés ici pour se rapporter 
immédiatement à l’instructeur Hick 
Irvin. I.es Leafs commenceront 
leur entrainement régulier aujour­
d’hui, par des exercices de culture 
physique.

Cornu Smythe, directeur-gérant 
des Maple Leafs de Toronto, a de­
clare aux directeurs du club, aux 
joueurs et à tous les journaliste^ 
réunis en intimité que l'équipe dont 
il a charge changerait d<* tactiques 
pour ht campagne qui s’amène.

11 entend bien fournir encore du 
jeu franchement ouvert pour les 
matchs disputés à Toronto, mais il 
adoptera un jeu défensif pour les 
rencontres à l’extérieur, si surtout 
les clubs que les Leafs visiteront 
adoptent cette façon de jouer.

Les six jours de Toronto

Toronto, 18 Lorsque les éqvr- 
prs de trois cyclistes prendront l • 
i é| art ici dimanche soir au début 
de la course de s x jours, le gr > 
Wih'nm ”Torehv’’ IVric >, ri ■ Vie 
to ia. se a le t Lier d une to't 
équipe de tro s hommes, équine 
composée de l’ -den, vrim y ( o o is 

’A gleterre, et Polls Parrot ri'Ir- 
lumlp.

Pericn, qui c'ait accouplé avrel' 
petit Jules Audy de Mon’réat, l'an 
• ernb r. lorsqu il remporta la pal 
me. est aeim llement en exee 1 Mit 
eoudit’on et prêt à enf, lurh r s> 
b cane.

I.i corb nai'on entièrement a’- 
Uma rie composée dr Gustav K I 
ban de Luxembourg. Heim Vop I 
de Dortmund et de VVener Mlellu 
de Berlin, i st parmi les flvoritrs 
il devrait faire la vi • d r' à Pe- 
den et sa Irottpe. Parmi les mi res 
inscrits, i] v a une é illipr entière 
ment hollandais’, conposée d 
Piet Van Ketnpen, Krns Mtil'cr 't 
loseph C ianel. B ggi 'Voiin 
Huv ' Molding, d'iei, courra avec 
litmuie WaltllOur de New-Vork et 
Freddie Oltevaire,

25 ans. 25.000
QUI CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Les honneurs 
aux boxeurs 

du St-Alban

Yvon Robert 
remplacé par 

Bibber McCov
Les représentants du Club Saint- 

Alban ont remporté les honneurs 
de la séance d’hier lors de la 
deuxième soirée du tournoi donné 
sous les auspices du club précité, 
car cinq porte-couleurs du Suint- 
Alban sont sortis victorieux dans 
les éliminatoires. Le club Universi­
ty Settlement était bon deuxième 
avec quatre gagnants, tandis que le 
Y. M. H. A. avait trois vainqueurs.

La plus sensationnelle exhibition 
hier soir a été fournie au cours du 
match Taylor-Bartlett, le premier 
du St-Albans, et le second du Grif- 
fintow n.

A l’attaque dès le début, Bartlett 
dut ralentir son allure vers la fin 
de fa première ronde, après 
quoi, Taylor put manoeuvrer son 
vis-à-vis comme il le voulait, lui 
plantant sa gauche et sa droite sur 
la tête pour finalement gagner sur 
un knockout technique au troisiè­
me assaut.

Donat Olak. du University Settle­
ment, la vedette de mardi, a encore 
gagné hier soir, mais il est venu 
plusieurs fois à un cheveu près de 
perdre son combat, comme son ad­
versaire, du nom de Dell, était à 
peu près son égal. Olak s’est battu 
comme avant-hier, c’est-à-dire com­
me un petit diable, mais Dell, un 
dur à cuire, a su lui tenir tête, et ce 
ne fut que par une très petite mar­
ge que Donat l'emporta.

Encore une fois, les novices ne 
se sont pas gênés pour bûcher dur. 
et pas moins de 8 knockouts, dont 
7 techniques, ont été réussis. A 
cause de leur manque d’expérience 
et de la fougue qu’ils ont mise dans | 
leurs coups et tactiques, les nou­
veaux venus de la boxe ont perdu 
trois matchs à cause de “foui".

Voici les résultats:
Classe 113 Ibs: Rochon. Ind.. bat Small- 

fence. C.P. Lachtne. foul. 1 r.. Metz. C.P 
St-Zotique, bat Greenberg. Unlv. Sett . k. 
o. tech 1 r: Alper, Y.M.H A., bat Crou- 
cher. C.P. St-Zotlque. décision. De.s- 
champs. Grlff.. bat Besser, Y.M.H.A . dé­
rision: O'Brien. St. Albans, bat Bloom. 
Y .MH A, décision.

Classe 126 Ibs: Rlchmatï. North Branch 
Y., bat Harding. Central Y . k o. tecb 2 
r : Zarh, Unlv. Sett., bat O'Rvan. Victoria 
Riffles, décision: Sheffren, Y.M.H,A., bat 
Beaudette, C.P. Lachlne k.o. tech. 1 r.; 
Oouger C.P St-Zotique, bal Langlois. 
Black Watch, décision: Driscoll, Lachlne. 
bat Murphy, Grlff,. k.o tech 2 r.: Sl- 
gouin. Cap St-Martin, bat Brain. Cen­
tral Y. par defaut: Piiss, Unlv. Sett, bat 
Proulx. Oriff . k.o tech. 2 r ; De Salvo. St- 
Albans. bat Durocher. Grlff.. décision.

Classe 135 lbs: Alak. Unlv. Sett., bat 
Dell, Lachlne Maroons, décision: Boucher. 
Richelieu, bat Murray. Unlv. Sett., dèct- 
■^on: Manilck. Unlv. Sett, bat Brown. Y. 
M.H.A , décision: Parry St-Zotique. bat 
Casey. Ind.. décision: Bakefield. Central 
Y., bat O'Rourke Grlff.. décision: Bovsle, 
Vic. Riffles bat Bernath. Black Watch, 
k.o. 1 r : Nisblt.i C P Lachlne. bat Brock- 
lesby. St-Jean. foui. 2 r.

Classe H7 Ibs- McPherson. C.P.R. bat 
Larlvlére C.P. St-Zotique. décision: Crou- 
cher. St-Zotique, bat Pollquin Richelieu, 
décision: Di Lalle St, Albans, bat Daoust 
Grlff., décision. Canstans, Grlff , bat R. 
Norton. Lachlne Maroons, décision: Tay­
lor. St. Albans, bat Bartlett. Grlff., k.o 
tecb. 3 r Burry Ind., bat Newman. Y .M. 
H.A., décision

joc Tci Ken est malade
L" promoteur Arma ul Vincent 

s’est présenté h'er midi d v int In 
Uomnrss on Athlétique ri” Mont­
réal pour nnnon er à ros commis 
soin s q Til s ru p ut-;tre dansTo 
b'igotion de conlremander sa séan 
ee du 24 pournnt, M. Vincent a re­
çu hier un I légramme île Frank 
Tabor, g rant d ■ Jo* Tci Ken, lui 
annonçant one le Japonais souffre 
d’un gros rhume et qu'il préfère 
remettre à plus tard, une cemainc 
peut être, son match avec Sixto Es 
enbac, champion mondial 
poids coq Le Japonais est prêt à 
subir un exaini n devant les méde­
cins de la Commission af n de rié- 
mon'rer qu'il est vraiment malade. 
Joe Tei Ken arrivera à Montréal au 
iourd'hui et s’il ne p ail remplir son 
engagement du 2t la séance s ri 
abandonnée par le promoteur \ in 
cent qui ne tient aucunement à lui 
chercher un substitut.

René Angrignon répond 
à Arthur Proulx

Nous recevons de René Angri- 
gnon la rommunieation suivante:

Cher monsieur Proulx,
J’ai lu dans les journaux de la 

semaine dernière votre défi, et vni- 
ri re que j’ai à vous dire: Je suis 
prêt à défendre mon titre de 
champion de la province contre 
vous ou tout autre aspirant logique, 
n’importe on et n’importe quand.

Seulement, comme je ne suis pas 
un promoteur, je ne peux pas or­
ganiser la rencontre. Donc à vous 
•le voir un promoteur de lullc. qui 
serait prêt à organiser eette ren­
contre de championnat, et je serai 
à votre disposition à trois jours 
d'avis.

Comme vous voyez, je suis prêt 
à défendre mon titre contre tout 
aspirant sérieux, et j'espère bien 
que vous trouverez un promoteur 
prêt à organiser ce championnat.

Je demeure votre très dévoué, 
René ANGRÎGNON, 

champion poids-léger 
de la province.

Au Mont-Stc-Annc, 
Lachinc

Le mercredi, .11 octobre courant, 
à <’> h. dit soir, s'ouvriront 1rs exer­
cices d'une retraite fermer pour les 
les jeunes filles, au Mont-Ste-Anne, 
angle de la rue Ste-Catherinp et de 
la 18e a ^ lie, Larliine. Les jeu­
nes filles qui désirent y prendre 
part sont priées de se présenter en 
tenue modeste, robes montantes et 
manches longues, et d’apporter leur 
nécessaire de toilette ainsi qu’un 
voile blanc pour les exercices a la 
chapelle. S’adresser à la Directrice 
des retraites fermées, Mont-Ste-An- 
nr, L.ichinr. D Q

Demain le ’ Devoir" commen­
cera la publication d'un nou­
veau feuilleton.

Quel e»t Ct myatere’ pat 
Marthe Lachète.

A la séance de la Connu ssion 
athlétique, tenue hier après-midi, à 
1 hôtel de ville, 1 s commis a res: 
ont permis au promoteur l ue en : 
Biopel de conclure des rencontres 
à finir entre Don George et Yvon i 
Robert pour lundi soir prochain e i 
entre René Angrignon ct Eugène 
Tremblay pour le 2à octobre et 
non pas pour ce soir comme l’an­
nonce un journal angla s du ma­
lin. Après avoir ob.enu la permis 
sion de négocier avec Robert (1 le 
champion mondial le p omo e ir 
Ritpcl a eu le gros désappointe­
ment de sa vie lorsqu'il apprit que 
le jeune athlète eaim lien- rançais 
était dans l’impossibilité de se me 
surer contre le lutteur de Buffalo 
et cela pour des raisons qui nous 
sont inconnues.

M. Biopel s’est mis en frais de 
trouver un autre adversaire a Don 
George et son choix est tombé sur 
Bibber McCoy, qui a fait match 
nul avec le comte Georges Xarv 
hoff. lundi soir dernier, en semi- 
finale.

Pour ce qui concerne le n aleh 
Angrignon-Treinblav c’<sl M. .lo>. 
(iiioux qui aura la direction du 
combal car M. Biopel a bien voulu 
renoncer à ses droits sur ce mat 'll 
mais à la condition expresse qir- 
la finale du tournoi des 147 livres 
suit disputée le même soir et jeudi 
prochain, à l’Arena Mont-Royal, 
les fervents de la lutte auront l'a­
vantage de voir se disputer deux 
championnats dont l'un dans un 
match à finir et l’autre limité à 90 
minutes. j

CIGARETTES

SWEET CAPORAL

St-Laurent 16 
Progress Caps 3

Tel qu'annoncé, dimanche dernier 11 y 
eut rencontre entre les collégiens de St- 
Laurent et les Progress Caps champions 
de la Ligue métropolitaine et. finalistes 
dans la course au championnat amateur 
de la province de Québec. Les fervents 
de la balle au camp espéraient cette ren­
contre depuis longtemps. Certains d'en­
tre eux optaient pour la supériorité des 
Progress Caps tandis que d autres, con­
fiants do la valeur des étudiants, étalent 
d'opinion contraire. Afin d'éclairer l'énig­
me qui tourmentait plusieurs, le comité 
sportif du C.S.L. Invita les champions et 
une partie s'organisa.

Quoique privé des services de deux ou 
trois équipiers réguliers de l'équipe ordi­
naire. Progress s'amena A St-Laurent avec 
confiance de vaincre. Les Laurentlens pro- | 
mettaient une offensive hardie Leur har- ] 
dlesse leur valut la victoire: et les vlsl- j 
tours se virent victimes d'une pesante dé- I 
faite de 16 à 3 Les Montréalais frappèrent j 
cinq coups sûrs et leurs Jeunes rivaux ' 
quatorze. Birtz. maître du monticule pour 
les Laurentlens, fut grandement secondé 
tant sur le losange qu'au champ René 
Corrlveau, G Chassé et Ledoux se distin­
guèrent par le circuit. Voyant le notable 
avantage que prenaient les visités sur ses 
joueurs, le gérant Ménard dut employer 
trois lanceurs pour tenir quelque peu les 
frappeurs du collège en respect. Un bel 
esprit sportif ajoutait au spectacle

La saison de la balle au camp est pra­
tiquement terminée pour les eolléRlens de 

' St-Laui eut En définitive. 1rs nombreu­
ses victoires sont dues A l'activité soute- 

j nue des Jeunes recrues que dirige avanta- 
j geusement le directeur du comité sportif 
| Laframboise.

Les Joueurs: Laframboise et Desautels, 
receveurs: Birtz et. Glguére, lanceurs; An- 

j dré Smith, 1b ; Martineau, 2b ; Norman 
Hartensteln, a.c.; Léo Hamel. 3b; Ledoux, 
Corrlveau, Choquette. Chassé. St-Aubln. 
voltigeurs.

Ces personnes qui ne commettent 
jamais l’erreur de mesurer l’excellence 
au prix ont été les premières à fumer 
les cigarettes Sweet Caporal et à les 
faire connaître à leurs amis. Si vous 
voulez, vous aussi, goûter une satis­
faction sereine, nous vous disons .. . 
Fumez les Sweet Caporals. Vous ne 
saurez pas comme est douce une 
bonne cigarette tant que vous n’aurez 
pas fume celles-là.
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"La forme la plus 
pure sous laquelle 
le tabac peut 
être fume ^

JÇancet

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER"

Le tennis

Tournoi d’universitaires

Chuck ct Desparois 
en semi-finale à 
(’Arena ce soir

(’.’cM ce soir, à TArpua Mont- 
Royal. que se disputera la senù- 
finale du (ournoi provincial pour le 
championnat à 147 livres et la riche 
ceinture offerte par le promoteur 
Biopel. Sam Chuck et Georges 
Desparois seront les deux hommes 
en présence, Gbacun a intérêt à 
vaincre pour être opposé à Armand 

U’mirville dans la finale du tournoi, 
(jeudi prochain. Les deux homines 
I n’ont que des victoires à leur cré- 
j dit depuis les cinq semaines que 
dure le tournoi. L’ambition est 
grande dans les deux eamps et cha­
cun se dit assuré du triomphe. Des­
parois compte sur ses prises dont 
une. celle «le l’orteil, lui a si bien 
servi contre le redoutable O’Rrien, 
jeudi dernier. Quant à Chuck, il

déjouer

Ce matin, sur les courts de Euni- 
versité McGill, commence le tour­
noi de tennis intercollégial auquel 
participent les universités de Mont­
réal, McGill. Queens, de Toronto, 
et le collège militaire de Kingston.

l.es représentant de TI niversilé 
de Montréal, à qui Ton concède 
bonnes chances de faire belle figu­
re, sont: Georges Leclerc, Antoine 
Valois, Gérard Casgrain, Gérard 
Bélanger et Jean Dessniilcs.

Voici l’horaire rot avant-midi:
LES SIMPLES 

1ère ronde, 10 heures:
Bélanger, U. de M., vs Moffalt, B.

| M. C.
Clifford, R.M.C., vs Valois, U. de 

1 M.
| Chaput, Queen’s, vs Tabre-Sur- 
i veycr, McGill.

t’iggotl, Varsity. vs Fortier, 
j Queen’s.

2ème ronde. 2 heures:
Murray. McGill, \s gagnant Bc- 

langer-Moffat.
Finlay, Queen’s, vs Hcrmant, 

i Varsity.
Eaton, Varsitv, vs Robertson, 

McGill.
Connolly. Queen’s, vs gagnant 

Clifford-Valois.
Gkiw son. Varsity, vs gagnant 

Chnpul-Surveycr.
I.’Espérance, R.M.C., vs Cas- 

grain, U. de M.
O’Bren, McGill, vs Bradford, R. 

M. C.
Leclerc, U. de M„ vs gagnant Pig- 

gott-Fortier.
LES DOUBLES

1ère ronde:
Clifford Garret, R.M.C.. vs Pig 

got t-Eaton, Varsity.
Fabre-Surveyer - Schwartz. Mc­

Gill. VS Forticr-Chaput, Queen’s. 
2cme ronde:déclare qu’il saura bien

json adversaire par des tactiques ^^^^rrav. McGill, vs 
i,pn. si elles paraissent parfois co 
! iniques, non sont pas moins sur j 
| prenantes.

Le reste du programme est bien 
intéressant et bien équilibré. Il v ; 
aura une rencontre de trente minu­
tes entre John Carrorhia et ticr-Chnout.
Siki, un combat royal entre Nick :
Mara, Pit Lemieux, Hill O'Brien. Lu­
cien Grégoire et Jacques I rudeau, 
cl une préliminaire de \ingl minu­
tes entre Joc Stock et Tiger Jim De 

! ,ish\
Avec un tel programme et, sur­

tout. avec l'intérêt en jeu dans la 
semi-finale du tournoi pour le 

; championnat de la province, la fou- 
Me devrait être nombreuse à l'Are- 
na. ce soir.

Con-
! nolly-Finlay, Queen s

Casgrain-Dessaiiles. 1 • de M.. vs 
gagnant Clifford (iarrett, Piggot- 
Eaton.

Moffai-L'Esperanre. R.M.C., vs 
gagnant Surveyer-Sehwartz, For* 

put.
Crow son Rlaek. Varsity, vs Va- 

lois-Lcelere, U. 'le M-

Le centenaire
de Melbourne

Le congrès de
la colonisation

(Suite de la dernière page) 
deux ans. pour le plan Gordon. 
Cette région ne tient pas Cepen­
dant à ce que l'aventure tourne en 
définitive à son d sa vanta ge. Il ne 
tient pas à ce que de-- éléments de 
faiblesse soient ajoutées à sa pu 
pulation.

Il propose donc que dans le cas 
de toute ville ou de tout viLagequi 
décide d’envoyer des colons au Té- 
misctimingiic ou ail'eurs, se on I ■ 
plan Gordon, le cho x définitif 
soit laissé aux autorités de la ré 
gion où les colons doivent être di­
rigés. M. Moreau fait < bserver que 
presque toujours ce choix définitif 
sera exercé par le missionnaire co­
lonisateur, ce «pii est de naiiire à 
offrir des garanties

La deux èuie proposition de M. 
Moreau, e’esl que l’envoi des co­
lons du plan Gordon, dans une ré­
gion que conque, so l toujours fait 
au début de la bel e saison.

Ap.ès une expérience «U deux 
années, dit M Mo eau I s geos du 
Témiseamingue sont <1 bons jug's 
en la matière. Des colons ont été 
envoyés chez eux en toute saisoi, 
même en plein hiver. (>r cette épo 
que de I année ne convient absolu 
ment pas à ceux qui sont appelés 
à recevoir les colons et à les ac­
cueillir.

On demande à M. Moreau si sa 
proposition concerne to is les co 
Ions en gc cro'. Il répond (|ii'elb* 
ne vise que les colons du plan 
Gordon, Quant aux autres, qui vont 
.s'établir de leur propre chef sur 
un lot de colonisation, il rioil leu:' 
être Inisib'o de risquer leur c'.ahlis 
seim-nt quand bon leur semble. 
D'ailleurs, ces colons qui s en vont 
d'eux-mémes sur une terre muve 
ne nécessitent pas l’m ganisat o i 
de comités «le réception, etc.

Le congrès sera appelé à se pro­
noncer aujout'iThui sur ces «leux 
proposi! uns. ii les adopter sous 
forme «le voeux.

Ce qui est adopte

n) Construction de camps ccn- 
Iraux pour recevoir les colons 
avant l'arrivée de la famille;

b) Construction immédiate de 
chemins. Salaire de ifl.tib pur jour 
pour une journée de huit heures;

c) Brime affectée à la construe 
lion de la maison;

«f) Brime spéciale d'etablisse­
ment pour le colon de première an 
n ée ;

et Brimes ordinaires,
2o Brogramme pour colons non 

groupés :
a) Brime affectée a la construe 

lion de la maison;
I») Prime spéciale d'établisse­

ment ;
c) Brimes ordinaires.
Dans son discours de la malinee, 

M. Vautrin avait explique ce que 
serait son programme de roloni 
salion par groupe. Bins tard, M. 
J.-E. Garon, qui est chef «le l’orga 
nisation au ministère provincial «le 
la colonisation, a répété les expli 
cations. Lorsqu’il s'agit, dit-il. «le 
municipalités (pii ne peuvent pro 
filer du plan Gordon, suit parce 
«pie les moyens leur manquent ou 
encore parce que les chômeurs à 
placer ne sont pas «les cln'imcurs, 
il serait profitable de grouper les 
colons «d d'entreprendre des éta­
blissements qui seraient d’abord 
collectifs.

Sous la «lirection de fonctionnai­
res provinciaux, «'es colons se­
raient réunis par groupes de ad.

Ils seraient d'abord logés dan? 
quelques maisons communes où b 
couvert ne leur coûterait que 2a ou 
10 cents par jour. C.haqtie colon 
du groupe loucherait un salaire de 
$1.00 par journée de huit heures 
pour «lu travail collectif : défriche­
ment proprement dit ou eonstru»'- 
tion de routes. A même son salaire 
de $1.00, on lui retiendrait $1 par 
jour jusqu’au moment où il serait 
en mesure de se choisir un lot «d 
rie faire venir sa famille. Bour la 
construction do sa maison, le ro- 
lon l'eeeviail alors un octroi gou­
vernemental «le $100 et la retenue 
antérieurement faite sur son salai­
re lui servirait alors à payer le 
transport de sa famille, (je même 
«•«don pourrait de plus bénéficier 
de diverses autres primes spéciales 
rie défrichement, en plus des pri­
mes ordinaires. Quand relu ne 
suffirait pas le gouvernement ar- 
«•orderait des secours particuliers 
aux nécessiteux.

M. Houdc attendu
On s'attendait a ce «pie le maire 

Momie fût présent a la séance 
d’hier soir «■( qu’il fil des recom­
mandations à propos des nouveaux 
colons du plan Gordon que la ville 
de Montréal veut envoyer au 1 c- 
niiscainingue ainsi qu'en Abitibi. A 
onze heures, M. Monde n'était pas 
encore apparu dans la salle du con­
gres, c’csl a-dire le café du Parle­
ment.

(.. par

Empress of Britain' 
ira aux Antilles

______  y to*

Leu autorité» do» awvtce* d» navigation 
du Pacifique Canadien annoncent «nie 
VEmpre** of Britain” fera «inix courus 
rrolalére* aux Antllle* avant ri entrepren­
dre »a longue randonnée de quatre mois 
autour du globe La première de ce» deux 
croisière» ne durera que quelque» Jour» 
le grand paquebot quittant le port de 
New-York le 22 décembre. A midi, pour y 
revenir le 26, aprè» avoir passé une Jouf- 
née dans le port de Naseau, capitale des 
lise B-maman nsa le lendemain, «oit le 27 
décembre, le "Britain" reprendra la mer 
pour se diriger cette fois vers I» Havane.
La Jamaïque ct. Nassau, revenant Aamar 
rer a son quai. A New-York, le 7 jan­
vier. C e»! le succès remporté 1 hiver der­
nier nar la courte crolsléte que fit r Em- 
prees of Britain aux AntUlee avant de 
partir pour son tour du monde, qui a
encouragé la compagnie a renouveler l es- r
pértenrr cette axin< e t, •,» -.su» dire ou» ( Quel €*t myircr»' par
les png ds passage pour ce» croisière» 
sont de» plu» modique*

Melbourne (Aiislnilic). 18 (SB 
Mciitcrst I ne entree tri­

omphale «lu (lue 'b' (ibiiHuster, 
troisième fils de l.rtirs Majestés, u 
marqué le l'ommcncernent «les fè 
tes du centenaire de Melbourne et 
de l'Etat de Victoria, ce matin.

Le président «lu Sénat du C.ana- 
da, M. Arthur Mcighcti. est au nom­
bre des Canadiens qui ont partiel- 
ne a la cérémonie ri’nuverturc.

Y- -Y- *
Londres. 18 (S.B.G. Le pre­

mier minisire Ramsay MacDonald 
et le secrétaire (l’Etat pour les Do 
minions. M. J H. Tliomas, ont as­
siste à une cérémonie qui a mar­
qué. nu haiit-rouiniissariut d'Aus­
tralie. le eommcnrrment «lu ren 
tenu ire de Melbourne et «le l’Etat 
de Victoria. ^ _

Demain le "Devoir commen­
cera la publication à un nou­
veau feuilleton.

du congres un 
dis'r hué à h u . 

Il indiqun'l pour 
I • programme 

des be- o ns a •* 
secours fl i\ rn- 

éludc «lu pla i 
« olonisation, co o ti- 
ti «'s et eolonisation

Marthe Lachèie.

A rouverture 
)agenrl«i avait été 
les congress st- s. 
la journée «I bief 
■iiivant: examen 
tue's «1rs colons;
Ions née ss t ux 
provincial «le 
■ ut on |)nr gr 
ind v:«lm Ile

Kn <léj);l de «léba s «pii parais 
s> ient «levo’r s’i'terniser 't < u1 ne 
portaient pas toujours précisément 
sur le point à iVturic. le e ngrès a 
acro npli le trava I «pie l'agenda 
de M. Vautrin lui i roi osait.

L” congrès a f r m llement ap­
prouvé les |arti«s suivantes de l'a 
genda et «nie nous r rro 'uis'ins 
texluell meut I R s >ius actu Is 
des «'«lions; <Q «‘lie nin.. routi s «• 
pouls; I,) prim s de ('éfr elieinen 
et de prend r lanoiir; r) éeol s «d 
i Tob s-ehap lh s; «|i gia u s de s- 
men ce.

lo Les colons nécessiteux: a) 
abolition «lu secours direct, excep­
te dans les cas «le maladie; b) pour 
le remplacer, adoption «le primes 
péeiah's de défrichement, «le drai­

nage ri’essotirhage et «le construc­
tion; c) les bons «le secours rem­
places par (li's chèques mensuels.
!’ IM.AS RHOVIM.I AL DI COM) 

NISATION
to Brogramme pour i nions grou­

pés:

LA DERNIERE EXCURSION 
A PRIX D'AUBAINE

A C Cil C AGO
L Expovfion (crm» le 31 octobre I

Departs de Montréal le vendredi 26 octobre, le samedi 
27 octobre. Retour le mercredi 31 octobre.
VOYAGE DE 6 |OURS DONT 4 A CHICAGO

Sont compris: Ch. de ter 1ère classe aller et retour par train 
rapide Rencontre en gare par notre représentant ct trans­
fert à l’hôtel. Hébergement 1ère classe en plein centre 
de la ville, lit double, bain (sans repas1 Ei.t.-éc ct visite de 
l'Exposition, en autocar, avec guide — Tournée de la Loop ' 
quartier des aftaires, en autocar visite avec guide de l’Insti­
tut des Arts, du Board of Trade et des magasins Marshall 
Field — les plus cons d» rabies au monde Excursion aux fa­
meux Abattoirs, en autocar avec :;u dc Le tout par $'3/4 
personne
Chambre seul avec barn, en plus ................ $2
Voyage de 5 jours (en partance le samedi) dont 3 à Chicago 

le tout comme ci-dessus, logement a deux, cha-

$1.50
cun
Chambre seul avec bam. on plus

Bilhts a prix de faveur — entrées à l’Exposition ct six 
des principales attractions. Valeur de $2.00 $1.00

Privilège d’arrêt au retour à Detroit, Toronto et tour, endroits 
du réseau, en écourtant d autant le séjour à Chicago.

Itinéraire et tous renseignements sur demande.

LF. DEVOIR — VOYAGES
43C Notre Dame Est <Tcl. HArbour 1241) Montréal



Montreal, jeudi 18 octobre 1934LE DEVOIR
Le rôle de la science dans

la synthèse du savoir
Conférence de M. Jacques Maritain, 

sous les auspices de T‘ACFAS”

Durkheim et la morale

M. Jacques Maritain a donné une 
ronféirnce hier après-midi salle 
Saint-Sulpice sous les auspices de 
l'Association eanadien ne-française 
pour l'avancement des seienees. 
Cette conférence ne faisait pas par­
tie de la série que le célèbre philo­
sophe donne à la Faculté de philo­
sophie, mais il a traité en somme 
le même sujet sous un angle diffé­
rent; il a montré comment l'har 
monie entre la science et la sa­
gesse, atteinte au moyen âge. a été 
détruite, et il a parlé des conditions 
d’une reconstitution de cette har­
monie dans le inonde moderne. 
Cette causerie était un peu plus 
technique que les autres, ou plutôt 
plus spéciale, elle avait pour objet 
de montrer le rôle de la science 
objet des études de r.tc/as dans 
la synthèse du savoir. M. Adrien 
Pouliot, président de \'.\cfa<t, a pré­
senté le conférencier. Voici un ré­
sumé du magistral exposé de M- 
Maritain.

La sagesse est supérieure à la 
science, mais ce n'est pas diminuer 
la science que de la dire inférieure 
à la sagesse et il faut que la sagesse 
soit singulièrement haute pour do­
miner la science. La science comme 
telle est une noblesse de l'esprit et 
c’est à cause de cela qu'on a pu 
dire que Dieu est le Dieu de la 
science. Mais le mot science com­
porte deux significations. D’abord, 
le savoir ferme et stable, les plus 
hautes régions du savoir, et alors 
la sagesse est comprise dans lu 
science. Et un autre sens oppose 
au premier où la science embrasse 
les régions Ses moins élevées du 
savoir. Dans cette seconde accep­
tion. la science apparait comme un 
savoir de détail, ce sont les scien 
•es particulières.

Le conférencier donne les gran­
des lignes de sa causerie; il veul 
caractériser les grandes positions 
prises dans le monde antique, dans

La doctrine de saint Pau!
M. Maritain cite la tentative de 

l’hilon pour concilier ces philoso­
phies dans un éclectisme helléni­
que. Il expose la doctrine de sairyt 
Paul, dont saint Augustin fut le 
docteur et dont les siècles suivants 
ont vécu. Cette doctrine leur a ap­
pris qu'entre la sagesse et la scien­
ce, il faut choisir. Les esprits et les 
civilisations doivent choisir entre 
les deux comme suprême valeur. 
La science est bonne, comme 
fin intermédiaire, mais pas comme 
fin absolue. La sagesse dont parle 
saint Augustin est la vraie sagesse; 
la sagesse de ce monde est vaincue 
et vient derrière; mais c’est une 
victoire sans perte ni dommage. F.a 
sagesse des philosophes a retrouvé 
sa vraie nature et sa vérité.

1) Pour ce qui concerne la reli­
gion et le culte, la contrainte 
qu’ils imposent est subie, accep­
tée par le fidèle, non en vertu 
d'une pression extérieure, fût-ce

P , , * , «*. • | i celle de l’Eglise, mais pour diversfcxposc et refutation de la théorie de sociologue ! niotjfS (]0nt ]e prjncjpai ramour 
français - Résumé du cours professé hier, àj^.S «• 
l’Académie Saint-Thomas d'Aquin, par le R. P.1™','"" désastreuse pour purk-.... r/No M'»r heim et surtout pour ses partisans
m.*A. Lamarche, O.P. qui croyaient en retrouver des tra­

ces jusqu'en Israel. A moins de

le monde chrétien et dans le mon­
de moderne à l’égard fie ces deux 
termes du savoir: sagesse et scien­
ce.

L'est l’honneur de l'antiquité 
même payenne d’avoir compris que 
la sagesse est un savoir. Mais en 
quoi consiste la sagesse? M. Mari­
tain parie de la pensée hindoue mi 
l'homme a essayé de conquérir la 
sagesse de salut; mais l’homme n'a j 
pas de clé pour ouvrir le ciel, il 1 
faut qu’il s'ouvre de lui-même. L'est 
pourquoi la sagesse hindoue, en 
tant que sagesse, a échoué.

La sagesse grecque

Le monde chrétien apparaît com­
me le monde de la synthèse et de 
la hiérarchie des sagesses. La ci­
vilisation midiévale a un si grand 
prix parce qu’elle a compris l’or­
dre de la sagesse. C’est la loi de 
l’Incarnation; c’est un mouvement 
de descente de la divine plénitu­
de dans les profondeurs de la na­
ture encore plus qu'un mouvement 
d’ascension de la nature humaine 
vers Dieu. Et le mouvement de 
montée de l’homme n’est qu’une 
suite du mouvement par lequel 
Dieu descend en lui. Lorsque 
l’homme a cru que ce mouvement 
second était le mouvement pre­
mier dans l’humanisme anthro­
pocentrique qui tenait du pélagia­
nisme il a fait comme si le 
progrès de la créature avait le 
pas sur la descente de la plénitu­
de divine, et le monde chrétien 
devait inévitablement se dissoudre.

Au sein même de la fidélité, de 
l’obéissance chrétienne il peut ar­
river qiie le mouvement d'ascen­
sion de la créature vers Dieu, son 
effort d’ailleurs requis, masque à 
nos yeux le mouvement de des 
rente et de don. La discordance 
s’aggravera et la hiérarchie de­
viendra de moins en moins exis 
tenüelle. Les apparences l’empor­
teront, on croira toujours à la grâ­
ce, mais comme si elle n’étail 
qu’un fronton sur un monument. 
De telles époques travaillent à con­
tre cours de la grâce et s’anémient. 
Le moyen âge n’était pas une 
époque comme celles-là. Il obéis­
sait à la grande loi de l’Incar­
nation. L’est alors que sc com­
prend la synthèse de la subordi­
nation des sagesses, doctrine ren­
due classique par saint Thomas.

Pour saint Thomas, il y a trois 
sagesses; lo la sagesse infuse, celle 
du Saint-Esprit; 2o la sagesse thé­
ologique; 3o la sagesse métaphysi­
que. Elles diffèrent par leur lumiè­
re objective et par leur objet for­
mel. La sagesse infuse est sagesse 
d’amour et d’union; elle a pour 
principe les dons du Saint-Esprit. 
La sagesse théologique est la scien­
ce que Dieu a communiquée à 
l’homme par la révélation. Elle est 
connue d’une manière humaine. 
Elle suit le processus discursif, 
mais elle vit de la foi; c'e.st une sa­
gesse de foi et de raison, de foi 
usant de raison; sagesse divine par 
son objet, et accommodée par son 
mode à notre manière d'opérer.

La sagesse métaphysique est 
l'intelligibilité de l’être dégagée 
à l’état pur; intelligibilité de l’être 
au plus haut degré de l'intuition 

La sagesse de Moïse et des pro- abstractive. Elle ne connaît Dieu 
phetes île 1 Ancien Iestament. qUe comme cause de l'être; c’est
notait pas une sagesse humaine > lHU> sagesse de raison naturelle, 
connue la grecque; u> monde iu*.f j c'est dans l'évidence rationnelle 
meme semble avoir ignoré jusqu a |qu.e„e s(> n,sout tmit onticre. Sa­

gesse inférieure, elle aspire d’ellc- 
même à la supérieure, pas par im­
puissance à l'égard de son objet, 
mais parce (pie plus elle atteint son 
objet, plus elle aspire à une con­
naissance plus haute.

De même plus la théologie con­
naît Dieu, plus elle voudrait le con­
naître d’expérience; et plus la sa­
gesse mystique connaît Dieu, plus 
elle aspire à la vision. Ces désirs 
sont comblés par le fleuve do lu­
mière qui descend d’en haut, et qui 
lui-même les creuse. Plus l'âme lui 
fait accueil plus il éveille, les éner­
gies par lesquelles elle monte au- 
devant de lui. Ainsi l'unité et l’har-

La sagesse grecque est tout au- 
ire chose, ce n’est pas une sagesse 
de salut, mais une sagesse d'hom­
me de raison, de philosophe qui 
se constitue dans sa ligne propre. 
11 n'est plus question de la sainteté, 
de la vie éternelle, c’est une sages­
se de la terre. Même si elle n’a pas 
su s'y tenir, elle a eu un instant le 
sens du réel, de l’existence de ce 
qui n'est pas Dieu, et c'est son mé­
rite propre; elle a su dégager 
d’elle-rnenw et du savoir nitionel 
une idée admirablement juste. Elle 
a péché par optimisme philosophi­
que. mais elle sait ce qu'est philo­
sopher mieux que nos philosophes 
postcartésiens. Cette sagesse hu­
maine a su faire une ébauche si 
belle que l’on pourrait croire 
qu'elle est achevée; mais si e’est 
une ébauche géniale, elle n'a su 
s’achever nulle part, ni du côté de 
la métaphysique, ni des sciences, 
ni de la morale.

l’hilon toute recherche de sagesse 
humaine. C’est une sagesse de sa­
lut, de sainteté, de délivrance, de 
vie éternelle.

Mais l’homme n’y monte pas de 
son propre effort comme dans la 
pensée hindoue. Dans la pensée hin­
doue, l’homme cherchait à monter, 
à conquérir le ciel; dans la sages­
se juive, il faut que Dieu sc donne, 
qu’il descende et rompe la porte 
du ciel; c'est ’a marque de la vraie 
sagesse. Dieu descend et il vien­
drait tellement qu’il viendrait en 
personne dans la chair.

Le “je'
Celle sagesse est une conception 

opposée à rimmanentisme, elle res­
pecte la personne divine; c’est une 
conception aussi opposée que pos­
sible à un évanouissement de l’être 
créé devant l’Etre. Si nous voulons 
surmonter le cauchemar imimincn- 
tiste, nous éveiller à nous-mêmes, 
il nous est loisible de lire dans la 
Bible le comportement dis patriar­
ches et des prophètes en face de 
Dieu. Ce n’est pas le “on" imper­
sonnel, mais l’existence du “je". 
Parce qu'ils sont dans la main de 
Celui qui les a fails, ils n'ont pas 
honte d'exister; il n’est question 
dans les dialogues que de: toi et 
moi.

qui don- 
est don- 
la sages- 
ci la sa­

li y a là la personnalité 
ne et la personnalité qui 
née. La différence entre 
** '»u Tibet et du liange .
«esse du Jourdain, c’est que la pic 
inu-re est \h, mouvement d'nseen- 

'î «’ellc-ci un mouvement de 
dcsiente: rest pourquoi elle crie.
rien^Un,X, P°r,CV S‘' <l<'nUO POUV 
nPn-ev1LcJum?:lM.quelqu'un a soif 

Vienna et boive.

monie sont maintenues entre 
trois sagesses, et celle unité, 
chrétienté médiévale l'a connue.

Le conférencier parle alors 
rôle des sciences particulières 
moyen âge.

la

du
au

qu’il

BIRKS
DIAMANTAIRES

JOAILLIERS

i Carre Phillips

D'une manière gcncrak* la sa­
gesse, avec un impérialisme qu’elle 
paiera cher, faisait en ces temps-là 
peser un peu lourdement son joug 
royal sur la méhydiysique et les 
sciences. Et, par un retour assez si­
gnificatif, c’est alors que la sagesse 
médiévale commençait a décliner, 
que l’effort des sciences sc réalisa 
le mieux. M. Maritain se deman 
de si c’est faute de moyens techm 
ques que la science ne s est pas dé­
veloppée alors ou si c’est pan e 
qu'on voulait aller au plus pressé: 
édifier la théologie.

En fuit, an moyen âge les pro­
blèmes philosophiques étaient dis 
lingues des problèmes Ihéologiques, 
mais ils restaient souvent poses 
tiop exclusivement en fonction de 
la théologie. Le n’était pas une 
bonne condition pour le développe 

jment de la philosophie de la natu 
I ce ni pour la métaphysique. Et 

' \ philosophie a souffert de cette 
condition, les sciences en ont sotil- 
fert bityi davantage. Leur autono­
mie n’étnit pas reconnue; elles ont 
dû soulever 1rs dalles de marbre du 
tombeau d’Aristote.

B était normal que la philosophie 
revendiquât le plein exercice le 
son autonomie et celle des scien 
ces. Mois elle l'a réclamée en niant 
s.i subordination, en prétendant à 
sa souveraineté, en renversant la sa 
gesse supérieure, le processus nor­
mal allait ainsi Mre vicié. Le mon 
de est Issu du ronflit entre la sa­
gesse et la science et de t« victoire 
de la science sur la sagesse, t/nvrr- 
roi sine était dé)â un effort pour se 
parer la sagesse philosophique de lu

I n orateur de congrès exp'i- 
qiûit un our, à ParL, qu’il fat a t 
en finir avec les valeurs unive 
selhs, ou les vérités abstraites, 
pour y substituer le rur expéri­
mental. A quoi M. Julien Benda ri­
postait que le positivisme ou le 
‘ pur expérimental” conduit dirtc- 
teinent à la pure sauvagerie.

Lis tiiéuriis d’Emile Durkheim, 
philosophe français de l’école d’Au­
guste Comte, sont à base nettement 
positiviste. Fondateur et ch f de 
l’Ecole sociologique, il envisage lu 
société (toute société) comme un 
être à port, distinct de l’individu, 
et meme du total des individus, et 
sc développant selon des lois qu’il 
qua ifie de nécessaires. Il regarde 
’es faits sociaux (hab hides co- 
leetivcsi comme des manifestations 
auxquelles l’individu n’a iucunc 
part et qu’il f uit tra ter s-ient fi 
quement, comme des choses, selo i 
la méthode des sciences naturel- 
•es. Si la lib rté n’est pas sacrifié* 

priori (l’autiur sc montre hési-

' échapper. 
! raie est

tant sur ce point), l infiue'tee in- 
dividuel'e. y compris c Ile des 
grands réfractair. s, ne compte pao 
Et si un pareil système: la pri­
mauté absolue du soc al, ne con­
duit pus dircctennnt à la pure 
sauvagerie, c’ist parce eue ses 
Plus francs ad ptes en l’onneat 
une interprétation modérée, du 
moins dans les Ecoles normales 
primaires où il fut inscrit au pro­
gramme en 1920. Ajou’ons que 
Durkheim était un noble caractère, 
épris de moralité et de justice, en­
nemi de l’égo-sme, soucieux de 
remplacer pur des données qu’il 
estimait solides les valeurs qu’il ju­
geait périmées.

D’après Durkheim et ses parti­
sans, dont le principal est Lévy- 
jriihl. tout émane de la société à 

titre exclusif: institutions, fa mill >, 
.ois et coutumes, langage, art 
teience, moeurs, et jusqu’à cef ins 
tinct social que l’homme, anima' 
sociable selon Aristote, était suppo 
sé apporter en naissant. La scien­
ce qui rend compte de tout cela se 
lomnie sociologie: étude descrip- 
five, comparative et explicative des 
sociétés humaines, telles qu’on les 
vent observer dans l’espace et dans 
’c temps. Fri ant appel aux scien­
ces connexes, la géographie, l’his­
toire, la preh stoire, l’ethnologie, 
elle observe les comportements so 
ciau.x dans chaque domaine de l’ac­
tion ou de la pensée. Elle compare 
ces faits les uns avec les autres et 
s'efforce d’en découvrir les lo s 
Quelques-unes de ces lo s seraient 
déjà chose acquise. Ainsi, de; sta 
tistiques étudiées par Durkheim, 
chaque groupement social : profes­
sion, métier, famille, aurait son 
taux normal de suicides; pas plus 
qu’au scandale il n’est loisible d’\

sagesse théologique, mais cet efforl 
a pour un temps échoué grâce à 
saint Thomas. C’était un effort de 

a métaphysique.

La revolution cartésienne

La révolution cartésienne fut un 
effort île la physique et non plus 
de la métaphysique, et elle a réus­
si. Elle a nié la possibilité de la 
théologie comme science ou com­
me savoir: c’était une déposition de 
a sagesse. La philosophie devient 

alors pratique; la métaphysique de­
vient un commencement et non plus 
seulement un sommet: elle devient 
un commencement pour fonder la 
physique. L’ordre intérieur de la 
philosophie est subvepti. Le mon­
de s’est ordonné à la’ richesse créée 
comme à la richesse suprême. Cette 
sagesse était condamnée.

La ruine de la sagesse
M. Maritain expose «lors com­

ment s’est opérée la ruine de la sa­
gesse. Kant n’a tu ini’à continuer. 
On avait nié la théologie comme 
science, lui a nié la métaphvsiqu ‘ 
comme science, et elle est à 
son tour tombée comme sa­
gesse. Mais Kant croyait en­
core à une philosophie de la 
nature se confondant avec la 
science newtonienne; il avait cru 
que la sngess *. c’était la scient* * 
des phénomènes. Mais avec Angus 
te Comte, Benan, etc., l’illusioi 
s’est rapidement d’ssipée. Le pro 
grès des malhématiqii's « chassé 
ce qui pouvait encor.* rester de 
philosophie dans cet e sag ssi*. La 
science tendait ainsi île plus en 
plus vers son type pur lequ 1 im­
plique qu’elle n’est pas une sages 
se.

Alors, il n’y a plus de sagesse du 
tout, ci* qui u’i st bon signe ni 
pour les .sciences ni pour le inon­
de. La tâche int lltcluell* <|ti; s'im­
pose à nous c’est de res aurcr la 
sagesse. Il n'est («is ques ion de re 
venir au moyen âge, de refuser le 
développement des sciences, mai; 
de réconcilier la sc e ht et la sa­
gesse, de metire li i à l'espèc * d i i- 
compulibili é d'humeur que Elm 
muiiismc avait c eé 1 en're elles; .1 
faut cimstilmr dans un isprit nou­
veau la critique de la conniissm 
ce.

Nous assistons aujourd'hui à une 
sorte de renaissance fictive de la 
philosophie de la nature qui va de 
pair avec le recul de la cône p 
lion positiviste de la sc'ence et s* 
tourne vi rs ht philosophie pour 

! comprendre 1 s faits C’ist un re 
si in uvcllotn nt de la physiq ic.

Le cmiiérencit r brosse a ors un 
bril ant tabl au de lu situa ion »e 
bielle d s seienci s, qui co s itu 
a lui seul toute une conference; il 
note que toutes ces données pré 
eienscs devront être repr s s et re­
fondues en donné s plrlosophi- 
ques pour ère incorpore s dais 
une nouvel! * synthèse philosophi­
que.
Les conférences de M. Maritain

Cf soir, à H h. 30, à l'Ecole du 
Plateau. M, Maritain. continuant la 
série de ses conférences sur les 
problèmes spirituels et temporels 
d'une nom elle chrétienté, traitera 
le sujet suivant: Le chrétien et le 

monde.

confondre religion et magie, le to­
témisme, d’après l’aveu tardif de J. 
(i. Fraser, n’est à aucun dt gré une 
religion. En Australie, centre prin­
cipal des recherches dans la par­
tie sud-est, représentant la couche 
de peuplement la plus ancienne, 
on constate que ces tribus ignorent 
le totémisme, tout en reconnaissant 
l’Etre suprême. De plus, de simples 
guerriers ou chasseurs ayant adop­
té l’écusson totémique en souvenir 
de leurs exploits, cet emblème perd 
toute signification au point de vue 
religieux, et contribue pour le reste 
à dérouter la science.

4) Plus lamentable encore appa­
rait l’aventure du sociologue éga­
ré en morale. On connaît son fa­
meux critère. Nulle part dans son 
oeuvre on ne trouve d’autre mode 
de discrimination entre le bien et 
le mal. La règle du nombre entre 
en jeu pour une part: le normal, 
c'est ce qui est général. Il n’est 
pourtant pas besoin de remonter au

............ quaternaire pour trouver des vices
le groupe, j contre nature devenus pratique 

universelle. On corrige en ajoutant 
que le normal est utile au groupe 
qu’il s’agit de maintenir en état de 
santé. Comment Durkheim ose-t-il 
transposer sur le plan social cette 
morale utilitaire qu’il a ailleurs si 
vivement combattue! S’agit-il du 
motif d’adhésion, le voici en co­
quetterie avec cette morale du sen­
timent qui vit le jour aux confins 
des deux siècles et dont la vogue 

j dura peu, La motivation s’obtient 
en créant d’abord, en développant 
ensuite, par le moyen de l’éduca­
tion, ce qu’il nomme l’attachement 
aux groupes.

Ce rôle créateur attribué à l’édu­
cation fera sourire les pédagogues 
modernes comme il eût fait sourire 
saint Thomas qui ne souriait pas 
souvent. Enseigner, c’est collaborer. 
Durkheim paraît oublier jusqu’à 
l’étymologie du mot éducation. . . 
Au reste, de son propre aveu, l’ef­
ficacité de la méthode est subor­
donnée aux circonstances de temps 
et de milieu. “Si le milieu moral 
est vicié, écrit-il, comme les maî­
tres eux-mêmes y vivent, ils ne peu­
vent pas n’en être pas pénétrés: 
comment alors imprimeraient-ils à 
ceux qu’ils forment une orienta­
tion différente de celle qu’ils ont 
reçue?” Fort bien, mais supposons 
un milieu vicié par l’individualis­
me: où trouverez-vous des profes­
seurs d’attachement aux groupes? 
Si, au contraire, le milieu est sain, 
“quelle idée, demande le Rme P. 
Gillet, se fait-on d’une inclination 
morale, si on imagine qu’un édu­
cateur puisse la créer à sa guise 
dans l’âme de l’enfant?”

5) A travers ces ridicules pré­
tentions domine sans cesse le 
vieux refrain du positivisme ré- ' 
pudiant la métaphysique chaque 
fois qu’il peut s’en passer. Dieu, j 
fin dernière, loi naturelle, conscien- j 
ce morale, tout cela ne s’obtien- j 
drait qu’au moyen d’observations | 
sommaires et à coups de syllogis-1 
mes^ Pourtant, c’est au nom même ( 
et en vertu de l’observation que 
nous repoussons en bloc la morale j 
de Durkheim. Il y a quelque eho- ; 
se d’aussi réel et rie plus vaste que j 
son être social: c’est l'être même,\ 
objet de l’intelligence, et aussi de! 
la volonté quand ou le considère ; 
sous l’angle du bien. Quand nous] 
parlons d’une tendance universel- ! 
le de la volonté au bien, il s’agit |

bien illimité comme l’être. Or j 
l’observation qui découvre i 

cette tendance: observation faite i 
sur tant et tant d’individus, parmi i 
tant et tant d’“espèces sociales”, ; 
qu’elle équivaut à une induction ] 
complète. Il en résulte que le

Ma s la loi la plus géné 
ce le-ci, que tout ce qui 

compte ici-bas, dans l’humanité 
entière et dans le ceiir de chaque 
homme, a une origine soc’a'e.

Même la religit n et la morale en 
sont là. L’une et l’autre impliquent 
une véritable eonfaint 1 q n ne 
peut venir que de la s :c été...

Pour ce qui a tra t a la relifi on 
et au culte, après de longues re­
cherches sur tes formes primitives 
de la vie religieuse, cé'at, se d i 
Dmkheim, l’unique s lu ion tfftr- 
te par la méthode indu live. Le to­
témisme n'élait-il pas en usage par­
tout? Le totem, image sculptée 
d’un animal r. présentant !• can 
ou lu tribu, n’était-il nas < b et de 
culte? A qui s'min sait l’hommage, 
sinon au groupe sorial?

Mais les forces rtTgieus s sont 
des forces morales. La morale est 
donc issue de la société, tout com­
me la religion. (/■ çu’on nomme 
instinct moral, ou loi naturelle, 
n’est pas une inclinatio i de na­
ture. mais un cadeau de naissant' 
offert à l’individu par 
Ainsi, d’une s e olegie bien com­
prise peut surgir une morale b en 
comprise, sans nul recours à la psy­
chologie rat’onn 11*, me ore moins 
à la révélation surra ur lie.

La sociologie à elle seule fournit 
un critère pour discerner le bien 
d’avec le mal et un motif pour im­
poser le bien. En d autres termes, 
un bon chercheur y trouve tout co 
qui est néces a re pour la régula­
tion et la motivation des actes mo­
raux. La règle cons’st * à distin­
guer le normal du patholcgque: 
le normal, état de santé correspon­
dant et contribuant à la santé du 
groupe; le pathologique, é’üt ma­
ladif correspondant a une maladie 
du groupe, et cause de désagréga­
tion sociale. Le motif d’a Ihésîon à 
la règle, c’est l’avantage que retire 
l’individu à maintenir pour sa part 
a santé du groupe.

Comment inculquer pareil motif, 
séparé de la fin dernière et de tou­
te fin personnelle? Où puiser ce 
merveilleux “sens social", comme 
on dirait aujourd’hui? T,a formule 
réside dans ce qu’on nomme ['atta­
chement au groupe. Et rattache­
ment au groupe s’obtient ni plus ni 
moins par ['éducation. Durkheim 
fut avant tout un pédagogue, une 
sorte de predicant laïque, voire 
d’apôtre. L’éducation qu’il préconi­
se consiste dans une socialisation 
de l’enfant. Enseignons-lui que 
puisqu'il doit tout, et le meilleur 
de lui-même, à la société, il n’y a 
pas d’autre fin pour lui que la fin 
sociale. De cette façon, il compren­
dra jusqu’à quel point la société 
mérite de devenir l’objet de son at­
tachement. I! acceptera la con­
trainte morale, sachant pourquoi il 
l’accepte.. .

Après avoir exposé de façon am­
ple et détaillée, et d’après ses pro­
pres ouvrages, les théories essen­
tielles de Durkheim, le B. P. La­
marche s’engage dans une réfuta 
tion non moins ample et détaillée, 
en s’appuyant des plus fortes au­
torités dans la matière, car il 
se donne pour un simple vulgarisa­
teur, de qui “la bouche parle de 
l’abondance, du livre". Voici les 
conclusions motivées de sa confé­
rence qui dura près d’une heure.

1) La sociologie, comme la phi­
losophie sociale, forme une scien­
ce à part, en autant que son objet 
propre et l’emploi de sa méthode 
restent contenus dans leurs stric­
tes limites. A part l’instinct social 
qui les y pousse, les individus 
ment entre eux diverses associa­
tions en vertu d’un facteur exter­
ne, étranger aux individus en pré 
sence. Ce facteur externe est stric­
tement objectif. C’est un certain 
bien qu’on vont posséder en com­
mun: une idée, une invention, unei...-. i ....■
institution, un usage. Elément pour |
ainsi dire matériel du fait social. Le congrès de la colonisation 
objet d'analyse et d’expérience j “ 
qu’on peut à la rigueur traiter com­
me une chose. La sociologie a pour 
but de découvrir ces faits, de les 
comparer, de les Classer, et d’éta­
blir, si possible, les lois qui prési­
dent à leur genèse et à leurs trans- 
fonwdions. Ce en quoi elle s'appa­
rente fort à (’histoire, considérée 
aujourd'hui comme une science.
Mais il est v un d’en attendre une 
lumière et des certitudes égales à 
celles que fournissent la chimie et 
la physique, parce que son objet 
demeure soudé par la base au mon­
de pstichologique oil les libres réac­
tions sont à prévoir et à considé­
rer. En effet, une société formant 
un tout moral, il parait inadmis­
sible qu’on l’aborde uniquement de 
même façon que le monde matériel.
En second lieu, le fait social con­
sistant avant tout dans une rela­
tion ou un complexe de relations 
d’individus à individus, comme 
toute relation se définit par ses ter 
mes, on ne connaîtra bien la rela­
tion sociale qu'en étudiant les in­
dividus en présence, ce qui ressor­
tit proprement à la psychologie.
Eu sorte que, même après Durk­
heim et son école, la psychologie 
sociale a encore sa raison d’être 
et son mot à dire.

2) Pas plus que la science en gé­
néral. In sociologie ne saurait pré­
tendre à fonder la religion et la 
morale, à moins de renier son ob­
jet et sa méthode. Elle rnseigne ci 
qui est. non ce qui doit être ou qui 
il faut adorer, l’ar sa collection de 
faits homogènes, elle peut rendre 
d'immenses services à l'apologéti­
que, à la philosophie sociale, a la 
science des moeurs, même aux 
sciences pratiques: le droit et In 
morale. II ne lui appartient pas dt 
franchir ers limites en prononçant 
un jugement de valeur qui ne peut 
s'obtenir qu’au moyen de l’nhstrae-j 
tion et du raisonnement. (Tétait! 
d’ailleurs la conviction initiale rie;
Durkheim. Mais le sociologue mué] 
en philosophe se crut, vers la fin 
de sa carrière, porteur de messa : 
ge et chargé du salut de la France.;
“Notre système d’éducation morale] 
e-t à réédifier en grande partie dei
toutes pièces’’, disait-il en 1902, il I québécois de l’agriculture et de la 
l'ouverture de son cours de Norbotl-'colonisation comme un problème 
nr sur VHducation morale. national et de verser un octroi en
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Messieurs
voici une offre très 

intéressante...
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UN ENSEMBLE de 16.20 
moyennant JlX 500
Profitez de cette occasion toute spéciale d’acheter chemises, cravates, 
chaussettes, sous-vêtements en une seule fois. . . sans verser le mon­
tant global. il s'agit de marchandises absolument fraîches, nouvelles 
pour automne-hiver 1934. Les marques les plus connues sont offertes 
dans cet ensemble.

Chaque ensemble comprend :
1 chemise de 2.00 ou 2 chemises de 1.00 . .
1 cravate de 1.00 ou 2 cravates de .50 ....
2 paires de chaussettes à .65............................
2 combinaisons de laine Penmans’ 95 (3.25) . .
1 chapeau DUPREX.........................................
1 paire de gants.................................................

2.00
1.00
1.25
6.50
3.50
1.95

16.20

5.00 comptant, solde LE TOUT
en 3 paiements
mensuels égaux. POUR

Au rez-de-chaussée — Ste-Catherlne
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social, limité et changeant comme 
la société elle-même, ne saurait sa­
tisfaire cette tendance. Il faut donc 
chercher ailleurs, en remontant, | 
avec Platon et saint Thomas, des 
biens limités, imparfaits, jusqu au 
Bien suprême qui est Dieu. (Il ny 
a pas d’autre fondement à aucune i 
morale). Ici nous passons, pai 1 a* 
nalogie et par voie de raisonne­
ment, de l’observable a 1 inobsei- 
cable, et pourquoi pas? Mais nous 
le faisons sciemment, à l’encontre 
du sociologue qui, lui, fait de la 
métaphysique sans le savoir ou du 

bien) moins sans le vouloir!

Des municipalités rurales qui se 
trouvent à proximité sont dans 
l’impossibilité de contribuer en ar­
gent à l'établissement de c ux de 
leurs chômeurs qui pourrai nt se 
faire colons. Pourquoi ne pas per­
mettre à ces municipalités de four 

leur contribution en nature o 
en services?

M. Vautrin dit que sou ministère 
n'a rien eu à voir dans la négocia­
tion du contrat conrlu entr.‘ Que­
bec et Ct awa à propos du jilan 
Gordon, (/est le ministre des Fia 
vaux publies qui a négocié au nom 
de la province. Il v.ut bien toute­
fois demander à son coLègue de, 
Travaux pub'ics, M. Erancoeur, de 
faire au ministre du Travail à Ot 
tawa des représentations dans le 
sens de celles qui Mint indiruées 
11 qui lui paraissent raisonnables.

Discussion générale
du plan Vautrin

— - — «

Le plan provincial et le plan Cordon - L’aide 
d’Ottawa — Le choix des colons - 

L’etablissement par groupes

Le premier curé de 
Solitaire

la Rivière

Québec, 18. Le congrès de la 
enlnnisation s’est poursuivi, hier 
après-midi et hier soir, jusque tard 
dans la soirée. Après les discours 
d'inauguration, y compris celui de 
M. Vautrin, qui a exposé un pro­
gramme non seulement vaste mais 
compliqué, les congressistes se sont 
livrés à une discussion générale du 
plan Vautrin et aussi de tout le 
problème de la colonisation. Autant 
d'avis que de personnes toutefois 
mi encore, en d’autres termes, les 
données de ce problème sont po­
sées différemment par un grand 
nombre rie personnes.

Vers la fin de la soirée, en ré­
ponse à une question bien directe 
de M Léon Trépanier, échevip de 
Montréal, M. Vautrin a déclaré 
qu’on vertu de son programme, il y 
aura à l'avenir deux plans de colo­
nisation bien distincts dans la pro 
vinee: le plan Gordon, qui existe 
en vertu d'un contrat passé entre 
le gouvernement d’Ottawa et celui 
de Québec et auquel peuvent par- 
helper les municipalités qui sou! 
disposées à verser leur part de 
l’octroi prévu de $tî0() mi $700 a 
chaque colon, à répartir en deux 
ou trois aunépx; le plan provincial 
rie colonisation qui n'exige aucune 

i contribution en argent ou autre- 
I ment de la part des municipalités. 
] En passant M. Vautrin note que le 
gouvernement provincial ne refit* 
sera aucune contribution que les 
municipalités qui auront des co­
lons à placer voudront bien lui ap­
porter.

M. Vautrin est d’avis cependant 
(tue, dès après le congrès, le gou- 
vernement provincial demande a 
Ottawa de considérer le problème

conséquence. Ottawa, nole-t-U. ne 
verse-t-il pas déti'à des sommes con­
sidérables à la Saskatchewan poui 
secourir ses agriculteurs en détres­
se?

M. Albert Bmux, président de 
['t ni on catholique des Cultivateurs. 
veut savoir si la mise en oeuvre du 
plan provincial, du plan Vautrin, 
dépendra de l'octroi fédéral. M. 
Vautrin répond qu’il n’en est rien. 
Pour la réalisation du plan provin­
cial, il espère bien qu'Ottawn ne 
refusera pas son octroi. Cepen­
dant, Québec procédera, quoi qu’il 
advienne, si la Législature vote à 
son gouvernement les .fit),000.000 
qu'il lui demande. Le plan provin­
cial marchera tant que les jtlO.OOO,- 
000 dureront et phis longtemps si. 
une fois les fJO.OOO.OOO dépenses, 
un autre emprunt rie colonisation 
est autorisé.

Let colons de Montreal
M. Trépanier avait à coeur de 

tirer nu clair la question des co­
lons du plan Gordon que la ville de 
Montréal veut diriger prochaine­
ment dans FAbitibi ainsi qu'au 1é- 
tnisenmingue. Montréal est tiré! a 
verser sa quote-part, mais H 
faudrait tins que les retards des an­
nées passées se répétassent. M. \ au­
trui affirme qu’il sera loisible a 
Montréal d’envoyer dans l’Amtibt 
ainsi qu’au Témiscnmingue quand 
bon lui semblera ses colons du plan 
Gordon.

En vertu du plan Gordon, les 
mun cipalllés sont tenues de ver­
ser en argent seulement et d avan­
ce leur part de l’octroi de îtiOO ou 
$700 Le B. P. Alexandre Dusré. 
S.J.. considère qu’il serait à pro­
pos de demander une modifica­
tion du plan Gordon à ce sujet.

Comme* i! est question du plan 
Gordon, M. Failli’■ Leroux i u* ut 
le premier curé de la Hivière-S; li- 
taire, maintenant mission a re-c >- 
lonisntcur pour toute la région du 

j Témiscamingue, demande que tes 
colons de ce p’«n soient mieux 
choisis, à tous points de vue. I n 
grand nombre des colons du plan 
Gordon ont été jusqu’à présent 
d’excellents sujets. Un si bon choix 
est même surprenant étant donné 
la hâte et les autres circonstances 
dans lesquelles il a été fait. Cer­
tains choix ont été moins bons ce­
pendant ct quelques-uns ont été 
franchement mauvais. Pour parer 
à tout inconvénient pour l’avenir, 
toute influence extérieure devrait 
être empêchée. Ce sont des coloni­
sateurs, des gens qui connaissent 
bien les choses de la colonisation 
qui devraient être exclusivement 
chargés du choix des candidats co­
lons.

Deux propositions
M. L.-Z. Moreau, curé de Saint- 

Bruno de Guignes au Témiscamin­
gue, représentant de S. E. Mgr 
Rhéaume au congrès, soumet à ce 
propos deux propositions bien dé­
finies.

Le Témiscamingue, dit-il, n été 
un terrain d'expérience, depuis

(Suite à la pa sept)

CHARBON
$5.30 et plus. 10,000 cordes Jreble 
et slabs merisier, 7.00 i 10.00, 6 
gros secs 1.00.

WILSON FRERES
AMè rit 7151

Avis à ceux qui voyagent
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